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Le Cornité qui s'est chargé dé réunir à Winnipeg ce qu'il 
croit étre Feéltie ioteHectuelle dis pays pour étudier la question 
de l'e ne inorale à‘donner à l'école F1 de ses rapports avec 


l'esprit Yalienal canadien, fait savoir au. publie que cette] ré- 
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qu'il y ait par exemple disette { 
| qu'on expèrte force cargaisons 
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NN A Pit à 


ÿ Fac L'ERIERLI y? 


tre sur noire marché alors Nos préqurseurs 
Europe? Non. Et qui veut e , 
des grondements peu ras- | 
e dans le peuple & HF ét fort 
éntre'affamé... et ventre affa- 
}. ct encore moins de raison. 
a-t-il? I vient de nous donner 
utes décisions il semble vouloir 


pasat 


| prètre l'oreille entend dans la 
surants. Un souffle de colère 
de toutes les revendication 
me n'a pas d'oreilles, dit le di 

. Læ gouvernement com} 
un peu d'espoir. Par deu 


* 


Mon 


“1 en est, qui penseÿt qu'il 
“n'est pas opportun de résister de 
front à l'iniquité puissante et do- 
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“Le parti des transactions, qui| me enfin nait à l'occasion de 
aime à s'apggler,lé parti de la[l'annexion en 1912 au Manito- 
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M), : : limiter les exploits du tru conserves dinsi que ceux du trust migante, de peut que la lite | Conciliation, /essaie.: gl'affaiblir|ba de la vaste contrée cunnue 
ion hdra ses séances les 20, 21 et 22 octobre prochains et À ” D Rx à ax 2008 1 né la vérité: veut e’ celle-cilsous le. nom dé Keewatin, qui 
ae sh des cuirs. 1 régemente prix des conserves, contrôlera et D nnepe: GSEMRge les, mé er er Pet 2 here Fe din ie 
duonte de programate détaillé des sujets à être étudiés, 0 59 SP Piste PaTO XP Piaf, ' ‘ x chants”. Ze ï consente à respecter l'e réur et perdait alors ses droits garan- 
\.'Le-Conbmés-ndh-cactef RE pattes qu'on tocctpe--de 122 mste pa x R ion dé RE k SR PR 7. Léon XM!: la spoliation des drois les plus|tis par la clause scolaire : tou-. 
nos soulous b :Œ CAR MAR EAN  O C'est s'engager sur OR puisse eviter (Sapientiae Christianae.) | chers: à. l'Eglise, à.uné race quiljours vivante, “sortie du cer- 
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veau, de la pensée et du coeur 


ne veut pas mourir. : 
d'Edward Blake, et votée 


] C'est ain- 
si qu'on arrive à déplorer les 


ee : me en 

tou 101 ile qques Cotnporti Ja situation spéciale qui | AT ITEREReTS - +" vient de mourir, qui était un maux si bien décrits par le Pè- 1875 avec le concours des deux 

SRE IR ES vs Fe Mn ! t - évêque.” C'est ainsi que Léon/re Janvier: “Avouons-lé fran-|partis politiques, afin d'assurer 

rarssbni, À s = a EE Pmerers D A [NS FIERES À Gautier annonçait la fin de Mgr|chement, plus d'une fois, nous|pour toujours, disaient-ils, le 

“ans sa tettre chrcutgire est Me meltré envie Jumiére le côté “ee ‘ ; Freppel,ce vieux soldat frappé avons manqué de décision, et|droit des minorités et la. paix 
idétliste eLspiritoel au sois large du mot. Al nous'semble qui et au milieu de la grande batail- 


des Eghisesde ce pays doivent reconnaitre combien il-est dési- 


rablé qu'un pareil juouvement recoive üne chaude Cooperation, | 


pour faire. de cetti 


conference une dénionstrafén non équivo: 


sociale danstoute l'étendue de 
ces territoires.” (4) I n'entre 
pas dans Je cadre dé cet article 


“Montréal, le mercredi 30 avril 199, / 
[Cher Monsieur, 


que dur chesis 
lant-qui 


{ju 4 


lé peuple de voir M on canadienne en 


fohclion nationale, affimée et mgffdue plus vivante par 
24 + 
invil UT des Milières 


dù hautes inspirations” 
* 
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suit alors tiHt 


marquées anuille de Sainte-Geneviève, montaient dans une voiture à Bea- 


et de porter un jugement défi- 
nitif sur les principaux acteurs 
de ce grand drame. Mais ce 
qui nous incombe c'est de mon- 
trer, planant au-dessus des par- 


”Permettez-moi de vous relater ün jait de ‘vérité ‘authenti- 
que arrive sur le train régulier qui va d'Ottawa à Montréal... 


“Un homme vien! de mourir 

Ê ' -|cette faiblesse a été le principe 

le, et qui confondait dans un|de mécomptes et de malheurs 
mêine. amour l'Eglise et la Pa- 

Ces paroles nous revien-| Sans doute à certaines heures, 
où nous tâchons de revivre les|le: un mot maladroit, un faux 
En.août dernier quatre voyageurs, quatre_enfants. d'une mort terrassa Mgr Louis-Phi-| de compromettre l'avenir et la 

lippe-Adélard Langevin, arche-| fortune d'un peuple. Je con- 


4 programme Le sujet d'igéffoctions à étré données, dûu-hautl‘%asfield." Ils jaspinaient depuis, quelques minutes; cet sans a ris de Saint-Boniface. Ce!viens de tout-cel& et j'estimeftis FE pig diner grande figure 
des charte pendant LU K EN OiS du septembre et d'octobre. doi le les deux plus jeunes, quine dépassdient pas douze ans et mi itant que Son: Eminence le que-nous devons être indulgents de gr Langevin Sp réclame 

Nous tmoromftclle.position sera prise par ceux qui ont|/tisaient leur premier voyage sans leurs parents, n'étaient pas Cardinal Bégin appela alors! pour ceux qui ont erré par ex-[en: 1896 comme "€f 1905, et en 
chez nous Pantone sur les-chäires de vérité, mais en notre #24 unie certaine appréhension, quand le: conducteur, un uni-|"uw défenseur .dè la foi et de 


qualite di | 
nt pus 


derons le , 


journal cathohque Les questions d'éducation ne peu: 


idifferentes et d'ici le congrès nous -ubor- 
INSCFILS au programme UE SEE 


n houis clre 


‘111t 


La lettre croûte dé Monsieur Te sous-secrélaire &$s{ un 
peu vague, larbéle qu'il faut pour fuire uvaler tout ce qu'on 
eut suns (FO se compromettre. ; ‘ : 

Questee que Monsieur le sous-secrétaire, qui jparle au 
non ui Connie, veut aire par: “Côté idealiste de l'éducation.” 
ét son côté spirituel"; poutuytwi se donne-til lu péine d'élur- 
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1 Te ITSUIT CT QUE vVouTen 
| Lis vues... De la largeur de: vuë c'est 
biehi, inas Ta vérité est objective et ne slpas vérité tout ce que 
‘le ag pait 

hi 


sSonvent dire ces largeurs de 


COTITRET u proclamer Targeur ae, 


vues. 
définitions seraient donc 


à désirer avant toute 
USSION, SI 0H ne veut pas étre Un peu méiñs avancé. après 
wa | Congres qu'on Fest maintenant sur la Véritable notion de 
. l'éducation idéale et spirituelle 


bonnes 
sis 


Caupons court el disgns imimédiatementce que. nous entén- 
dons pau Nos vues ne seront peut-être pas celles 
de quelques, promoteurs du Congrès, igis si ces messieurs 
recherchent la vérilé el ne veulent pas cacher dés ménées très 
elroiles sous.convert.de largeur de Nue, dans les mots seule- 
tient, ils he serbnt pas fachés de quelques observations: 
Nous croyons que les Pères de la Confédération, en datant 
pays d'écoles confessionnelles et séparéés, aviient: atteirit 
l'ideut, pou Un Davs one dnôtre 


ces termes 


Nous craignons fort qué 
le prochain Congrèe de, Winnipeg, tout flamboyant qu'on veuille 
RC Enite, se Tasse pas SFDicn 


Si nous osions risquer tn conseil, 
DOUS dons -à cesmessicurs que Île succes de leur entreprise 
Se San ee te htpeppéeehetennt-oncie Pétoignenret 
LCR TES PER OS OT CHEF AtIon donnérent à ce pays 
Nous 


cruignons fortque la conclusion du Congrès ne soit dans 
li 


sens de Feloignément, et alors quelque ronflants que soient lés 

onferences, ilaura fait de lu mauvaise besogne. 

Pour faire quelque chôse qui se rappréche un peu de l'école 
mort, ei le qui se rapproche même d'un certain 


lecol 


ideal honin- on devra Seflorcer de: détruire l'oeuvre inau 

guree pur foscph: Martin, continuéce par Cliford Sifton «et 
en . LA . . 

chevee pars notre ministre actuel de. Finstruetion publique. 


Parler cétnime fait le sous-sécrétaire du Comité d'organisation 
d'éducation "herale donner à Fécole étre ses‘ rapports avec 


r Lespiut national corrabemet=-sererterre Patent Te détient. qui 


se “il 1cr-el 


ulleurs depuis "trente ns, c'est se moquer des 


1912 comme en.189 et 1905, les 
droits dés parents et de l'Eglise 
atière éducationnelle- Cet- 
te indépendance courageuse ne 
fit que grandir sa popularité, 
et de son-vivant même la légen- 
de s'emparait de ses actes com- 


|cès de timidité. Cependant, je 

notre race,” est vraiment  le!suis obligé de rappeler que l'on 
champion qui là-bas protestait | n'est point pres à e_ de gouver- 
avec énergie, quand on insül-| ner si l'on n'est capable de ré- 
tait Jésus-Christ ou l'Eglise, ou! soudre, au moment voulu, les 
u'on nous Contestait l’un ou! problèmes compliqués; si, par 


l'autre de nos droits si jet crainte des oppositions, des cri- 


ligue enragé; ürrive et leur jette/nn: ticket, please, à faire, 


qui était un homme; un évêque 
gr 
[ Ê que chacun déplore trop tard. 
trie. 
nent à la mémoire au moment |la tâche du pouvoir est diffici- 
{heures de juin 1915, quand la | pas, un geste téméraire risquent 
| 


ils ont, quatorze et quinze ans,’ font la 
sourde oreille. A un nouveau ticket, pléase, l'un d'eux répond: 
“Parlez francais." Du coup l'employé se fàche: il dit bien des 
niaiseries unilingues: il supplie, il menace. . Enfin il fait fermer 


men! nous autres en prison.” Ils pleurent presque. Le con- cérité avec. Mgr Pie: 

TT : 1 todt arti Sauve 
e-parti de Dieu. 
salut que là. Abjurer nos réyes 
d'indépendance à l'égard 
l'être souverain, et nous sou-. 
mettre à lui; relever parmi les 
hommes le drapeau du prince 
de la milice céleste, avec sa 
devise: “Qui est comme Dieu? 
Quis est ut Deus?” Lau con- 
ciliation? Eh! oui, sans doute, 
mais nous avons plus et mieux 
à faire que de rapprocher : les 
hommes entre eux;'le grand 
rapprochement à opérer c'est de 
réconcilier la terre avec le ciel. 


par l'intérêt de tous; .que l'ex- 
cès de prudence n'es® plus de 
la’ prudenee."-(3) : 

Mgr Langevin aimait trop 
l'Eglise et Son pays poûür n'être 
pas homme de combat. Il ne 
garda dans.aucunélutte,la neu- 
{tralité.. Pouvait-il être neutre, 
quand les intérêts de la reli- 
gion étaient en cause, quand on 
voulait s'emparer de l’âme des 
enfants, de ses écoles, quand 
on refusait aux siens le droit 
de parler la langue des aïeux? 
Pouvait-il, sous prétexte de mo- 
dération, de sagesse, de conci- 
liation, se prêter à des contpro- 
mis de nature à entamer les 
droits dela vérité et le droit 
naturel ? 

Le compromis offre parfois 
des avantages transitoires sur 


les quesfions de fait; il est.tou- 


“Un seul 


Langevin entendait la grande 
Î ÉTÉTESSEUTS TU e monde 


+ SES SSCUTS Îti 
crier de conserver:le dépôt à 
Jui. confié: pure ‘doctrine de Jé- 
sus-Christ telle ‘qu’enseignée 
par la Sainte Eglise catholique; 
droits scolaires, alors comme 
aujourd'hui, si malheureuse- 
ment foulés aux pieds. Lisez 
ces lignes écriles avec toute, la 
spontanéité de son âme d’apô- 
tre et de lutteur : “Comme hom- 
mes libres, comme chrétiens 
surtout, nous-devons maintenir 
les droits inaliénables que la loi 
naturelle confère aux pères de 
famille pour l'éducation de 
leurs enfants. Au nom -de-ces: 
droits sacrés, sauvegardés par 
les traités’Tes plus solennels, les 
promesses royales elles-mêmes, 
et reconnus par le tribunal de 
l'Empire britannique, que. dis- 


recommence. “Parlez français.” _ C'estleur seule réponse;-mais VE 
combien juste échg de la voix de. l'enfant du fort de Verchères. 
A la fin des fins, un autre éinployé ‘arrive, qui à suivi la scène et 
leur demand d'un air paternel: “Donnez donc vos billets, mes 
garcons" Une main se tend.et on. lui répond: “Tenez, mon- 
sie.r, vous parlez françuis, vous!" : 

“Ces faits se passent de commentaires." Leur $eule médita- 
lion nous.vaut bien les “mots en l'air” du A juin. Une race qui 
u c'e lels enfants ne meurt pas." Er : 


de 


A bon droit l'Action Française, qui publie cette délicieuse 
letiré, qualifie ces bambins d'"âmes frères.” ” ; 

.Ces âmes fières sont la moëlle d'un peuple, Et c'est de la 
imoëlle de lion. Mais des âmes fières, de celleg qui dès la plus 
ivndre enfance jasqu'au terme ullime de-lù viciHesse ne faibis-. 
seat jamais à la patrie et à la race, ne naissent pas spontanément 
Liies sont comme toutes -les beautés le résultat d’un effort;-le 
produit d'une culture. Cette culture et cet effort-doivent avoir 
leur point de départ au berceau de l'enfant, doivent nous accom- 
pugner.et nous inspirer tout le cours de notre vie. Les parents 


‘question qui s’agite et qui agite 
lé monde-n'est pas de l'homme 
à l’homme; elle est de l'homme 
à Dieu. N'espérons point’ par 
de secrètes capitulations 


#. 


de résumer les débats du témps = 


L À ment conquis par tout le pays.| tiques, des responsabilités, on[me il arrive Jresque toujours : 
les portes et parle de la police qui les attendra à Montréal. Au C'est qu'au jour de la prise! récule-devant les actes et  les|pour les grands hommes. C'est 
’ x : À à « Pr : * ? : FA d'à ÿ rat , 2 ,: : . ! 
mot de police les plus jeunes lächent pied. “Que va dire-mäà-|de possession de son siège, Mgr{bienfaisants décrets réclamés|qu'il pouvait dire en toute sin- 


J n'y a de 


Qu'on ne s’y méprenne pas: la - 


#“ 


CI 


de; : 


… 


res" : 


DNA -SE Maïesté elle-même: : 
e?-par-S& Majesié elle-même! jours dangereux au-point de 
en’conseil; au nom de la’justice| ue de principes. Aussi Mgr 
et de l'équité, et pour l'honneur Langevin l’a-t-il toujours re- 
du dräpeau britannique ét de poussé, Il voulait satrvegarder 
la pravince de Manitoba, Nous | ivant tout la pureté des doctri- 
ne cesserons de réclamer -. nOS | nes et voyait dans la netteté des 
écoles catholiques.” (1) opinions la plus sûre des-tacti- 

D'aucuns ont sans, doute ques. 14 
trouvé que celle âme puissante! Evêque, il s'engageail à être 
réclamait avec trop d'éclat. Di-\Je vigilant gardien de la véri- 
sons tout de suite qu'il nous!té, au besoin: son vengeur. “Je 
plait de ranger Mgr Langevin suis évêque, aurait-il pu dire 
dans lu Catégorie des grands |avet Mgr Pie, Je suis parmi 
évêques dont saint ‘Grégoire de vous le consul de la Majesté di- 
Nazianze, leur contemporain, vine.* Si le nom du roi, mon 


doivem.être.des-professeurs.de.fierté;.ils.doivent.en-ioujours. 
donner. exemple à leur enfant; is doivent la leur eñseigner, 
ur en faire un culte. IIS doivent leur: appréndre qu'il n'est 
aucune race supérieure à la leur, que nul peuple n'a plus splen- 
cle patrimoine de gloire et d'honneur. : Ce n’est!'pas là faire 
du chauvinisme.,. C'est tout simplement acquérir la fierté ‘dé 
Une race qui ne se croit pas-bien née, une race qui s’avoue 
tiérieure, une. race qui se sent'une âme serve, une telle race 
esLimüre pour la dégradation, la servitude, la disparition. I] 
ny aque les races fières qui survivent. Elles s'inspirent de éette 
licrié et'Savent y trouver les raisons, lès motifs et les forces. de 
résister à tous'le# déracinements et àtous les-efforts qui téndent 
ü- la déformer, à tuer son-âme ét°à# lui en ‘donner une autre 
justement honnie et méprisée, : as 


refuse. Le régne des expé- 

dients est fini; il faut que le rè- 

gne des principes commence.” 
: + + + 


L'important et -le difficile 
‘dans ce monde, c'est de voir &s- 
sez tôt l'oeuvre-qu'on doit y fai- 
re, de $’y consacrer tout entier, 
sans esprit de retour: : Au jour 
de son-sacre, Mgr Langevin eut 
le bonheur d’entrevoir l'oeuvre 


rune, 


gions: de l'Ouest, C'est ce qui 


à accomplir dans les vastes ré: : 


: fa dit: “Quelque* doux et traita{ maître, est outragé, si le dra-|‘{onne ‘une si merveilleuse fé- 
are ss He SE NS 20 1 AS LE: À ee NO TAN TER ES PA TN AE —— ————— — [bles qu'on les connaisse d’ail-| beau de son Fils, Jésus, n'est Pl 2 58 SAIS Cpiro pe” 
EURE. GPIESTROREE ag ee leurs, ils ne supportent point de | bas respecté, si le dinde à e, Les âmes de ses diocésains, 

es $ en POST : . . JS Ê as respecté, si les droits de son |: à : 

Nous aurons srémdient l'occasion dé revenie sur Le Fütur{* ; j recevoir, la semaine dernière, | jevenir modérés et faciles, Église Fe. de sbh séberdoce août il lés voulait pour les donner à” 

CO WE ; NET Gen nan : D'EDUCA- quelques livres et brochures de quand le silence et le _repos| ne lé de Dieu; et il prit les. moyens les 
|: ASSOCIATION D'EDUCA % AA , € P méconnus,-siPautorité-de-—:sa : 

je - TION: DES: C:F.: DU -LPTORATARdE frAnÇArE que TOR Mrahiratent la cause de Dieu; | doctrine’ est inenacée je suis pue D ol D 

2 5 , RAS peut se procurer loujours à des lors ile à ardents à l: SR nds Lies ni val L'un de,ces moyens, c'est la 

: MANITOBA 1 À : : .|#1ors IS Sont ardents à la lutte, | évêque, donc je parlerai, j'élè- AE, CE , 4 

Y QT: TE RE : : .! [conditions faciles, à notre Co-|; itueux dans le”c Re dt ie RSS ar conservation de la langue na- 

| k NE [I : MO\ N : Re ‘her “lmilé. Sans donner d'explica- impétueux dans le combat (car! verai la voix, je tiendrai haut tionale, L'archevêque de Saint 

unter mére jé à DES" INSTITUTRICES"? tions de délail sur. ln maAlioal le zèle cest une. flamme), et |et ferme l’étendard de la véri- Bonifios faliait ps Me dé se 

ne = mire Telest le cri d'un grand : a | s Sacrifirdient tout plutôt que |té, l'étendard'de la vraie : gr 

den PRES Sea s ° PT | . É = ° 
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Bécgouvernementsemble onto tar sétiencement 6t'at 
pue au-probleme-de tavre chère 
Le haut coût de luvie est Fait de maittsacteurs. 
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de tacotpratre 


\u. pre- 


Hours 


de ces publications, voiét: les 
tres des derniers liDres TECUS, 
ainsi que le prix franc de port 
pour chatun d'entré eux{ 
“Pour la défense de nos 


de 


scolaires.-Notre-personnel 
enséignant ‘est : restreint, 
imais. pas: insuffisant. 

.Nous invitons toutes les. 


liber- 
d'omettre rien du devoir"+, ; qui m'est autre que Fé 
Ces paroles, l'archevêque ‘ de! SRE de la foi, -Fétendard de 
Saint-Boniface/he les & jamais|mon Dieu.” , “ 
oubliées. On l’a toujours vu] Au moins à trois époques s0- 
{plein d’ardeur pour la cause de |lennelles de notre histaire, l'ar- 


de voix de la 
glise romaine 
>assion, quanc 

Tatique des siens” et voulait 
évangéliser les mouveau-venus 


ae aimait avec 


il défendait la : 


saisir ce que le ciel Tui-même 


di tion dé this 


ALES Re. LOU “H:-RONSLN OU uvité durant. quatre | ! inslitutrices qualifiées qui Lois Francaises”, Anto- Dieu et la‘cause de la patrie. éhevêque de Saint-Boniface se- ost sIcaue anraaraL ER 
ang de tons d'homme et destruction durant qualre ans: | n'ont pas ehcore trauvé de | nio Perrédult "5 < 25H n’a point cherehé la lutte, il|leva dans toute sa fierté d’évé- tite ta rclectrise de lshguiés 
par-dessmuitlions d'hôonpmmes-des grindes réserves d aliments | classes de s'adresser à nous ||} 4 Naissance d'une: ‘Ra- — |ne la désirait point, car si l'évê-|que:et de patriote. pour défen- pe Pa warce qu'elle ee 
cet fées pur le monde H ny aura que le temps pour. dé: li au plus tô6&. Nous pour- ce”, Abbé L.. Groulr ..8 ‘751due lutte, c’est que l'Eglise souf-|dre les écoles cAReHqUES. En “onhatt Gue e droit à la langue” 
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+. + me fait ouvriers des gran- 


angue 


et ss il. se serait 


encourx- 


A. tébnels . 
metñts gg Bd de FE «a 


ist Es veut bien. 


r. escurer notre droit de 

tre ei d'entendre notre lan- 
L- dy église, à l'école, partout. 
En ermrme la. foi ardente ét Je 


Re e es e ne se sont pas 
rdien- 


ieuses, 
uste de 
igne ‘et 
très ferme successeur de-M 
- Langevin: “Lu nine 5 % 
, da foi chez les nombreux immi- 
grants que Île gouvernement 
nmenait dans nos plaines de 
l'Ouest, Jui était un continue! 
souci. Pour atic indre ce but, il 
s'est efforcé de prendre le plus 
coûrt, l'unique moyen: donner 
à chaque nationalité ses. pas- 
teurs parlant sa langue.” (6) 
Aussi voyons-nous Mgr Lan- 
gevin eréer à Wirinipeg deux 
nouveaux centres de vie reli- 
ieuse pour ses diocésains de 
angue anglaise dont il ne 
ATAIE a Tangüe-avee m 
procure des missionnaires, des 
églises, des prêtres, des écoles 
et des fonds à ses diocésains du 
rite ruthène. Sur les quatre- 
vingt-une paroisses qu'il érige 
en vingt ans, il s'en trouve ad 


croyances rel 
ivant l'affirmation si 
‘Béliveau, le trés 


Jtaliens, les Svriens. Il envoya 
mème en Galicie des prêtres 
canadiens s'initier aw-rite ru- 


ihène et acquérir lx connais- 


sance de la langue de ce peu- 
A \ 

Son rêve dans lT'établisse- 
ment de son petit séminaire 
pour le recrutement du clergé, 

* était aussi de. donner des insti- 
tutions spéciales à tes chers 
Ruthènes, dont il voulait sau- 
ver les âmes à tout prix. Et 
c'est cet apôtre que de vils ca- 
lomniuteurs ont parfois accusé 
d'aimer plus la langue des siens 

que. foi de Jésus-Christ. 
prose" 


Ah! sa patrre-# Fa aimée sans 
doute. Et le Christ n’a-t-il pas 
uimé la sienne ‘et pleuré ses 

5? Maïs foujours Mgr 
in s'est souvenu qu'il 
‘était évêque et père de toutes 
les:fimes que Jésus-Christ Jui 
avait confiées. Comyne son mai- 
tre, il avait le droit et le devoir 


d'aimer sa patrie, et il l a ais 


» 


Ce 


mée de toute sa géffde: ànieT 
Canadiens, français, 


“Nous, 
nous avons une patrie qui n'est 
ni la France, ni l'Irlande, ni 
l'Allemagne, ni l'Angleterre, ni 
l'Ecosse, mais lé Canada. Ne 
vous étonnez. pas 
éprouvions pour le maintien de 
notre langue un sentiment aus 


- quel tous les autres sont étran- 


gers. Nous sommes les Cana- 
diens par excellence.” 

Et certes, Mur ap vin avait 
raison, 

Au surplus son parois, 
qui s'inspirait de l'amour de la 
petite patrie d’abord, de la- 
mour di village natal, de sa 

chère province dé Québec, qu'it 
salua avec tant de coeur et d'é- 
. Joquence au Congrès de lu Lan- 
gue française, s'étendail au Ca 
nada tout entier. Relisez, ou 
plutôt écoutez encore l'évêque 
patriote, qui neus disait en ce 
jour de sa voix claironnante: 
#“Nous-sommes chez nous, au 
Canada, partout où le drapeau 
britannique porte laps.ses plis 


lglorieux nbs droits-sacrés avec 


. normande : 


_et lui-réserve, avee Dieu, le der- 


, ‘ 


ln trace de notre sang. 

“Debout, libres et fiers, au- 
près de cet étendard qui flotte 
triomphalement sur tous Îles 
océans, nous lui jurons avec 
joie, foi et fidélité, mais nous 
lui defnandons en_ retour de 
proléger toujours nos libertés, 
et nous clamons à tous les 
échos du pays, la vieille devise 
“Dieu et mon 
droit”. 

“Pour nous, la patrie s'étend 
jusqu'au dernier morceau de 
terre canadienne, jusqu à .tha 
dernière motte jusqu ‘au dernier 
. brin d'herbe. Chacun de nous 
: l'emporte avec_lui, dans ‘son 
coeur, comme un trésor sans 
prix: et Fexilé, mourant, 
des chers siens et de la douce 
terre -natale; ui envoië encore 
son souvenir le plus affectueux, 


nier battement de son cuèur. 
, #8 © 


Mu jour de la mort de Mgr 
. erepis : on a affirmé de son 


erise de la lan: 
_gue française comme 


ques nous! y 


loin | 


à AMses den 


choses: il eut lu science, ac- 
quise surtout pendar huit 
années d'en # l'Uni- 
versité d'Olfuwa; fpi était 
vive. Comme le dit d iewMÿr 
Béliveau: “Au milieu des mu- 
nifestations diverses de cette 
- | débordante activité, sen grand 
ions” | esprit de foi lui rappelait sans 
cesse la nécessité la prière 
pour l'établissement et la con- 
solidation des oeuvres de Dieu. 
Cette rh son du rôle capital de 
il à voulu. l'affirmer. 
par lient d'un  Car- 
Amiel à Saint-Boniface.” 

Plein d'une tendre piété ee 
Marie-Hnmaculée jà lsuelle: il 

s'était consacré dans 1 Loin- 
munauté des’ Oblats, il: faisait 
du chapele® sa prière préférée 
1H fut surtout filiätéme ‘ntsqumis 
au Süaint- -Siège. lFoujours rt 
sans hésitation il inclina sa per- 
soñnalité altiére £indépendan- 
te devant Fautorilé souveraine 
du chef de l'Eglise. pour lequel 
il avait “de: la dévotion”. 

Mais entre toutes les qualités 
diverses du grand disparu, -le 
zèle religieux et le patriotisme 
ont éta#fli une sorte d'harmonie 
supérieure et facilg à saisir 
Aussi biçn Fopinion pü iblique, 
qui se trompe si souve ni, n'a 
pas erré quand elle à 
sûr toutes tes Notes" d ï 
me cu'aveg. Mgr Louis-Philip- 
pé-Adélarc Langevin disparais- 
sait un grand' évêque et un 
grand patyiote. 

Éd De 
* Dans le_Homan_de l'Ener 
nationale, Maurice Barrès, nous 
représente sept jet Fdéraci- 
nés”, tous pelits-fils des soldats 
de la grande armée, sous le dô- 
‘mé des Invalides, penchés “sur 
ce puits où les architectes, qui 
désespéraient” dé dresser à Na- 
poléon * ‘un trône suffisant, lais- 
serent. s’enfoncer” ‘son trop 
lourd cadavre, Cés jeunes écou- 
tent le clairon épique qui redit 
tous, les grands instants de la 


vie de l'empereur des Français, 
Let la légende se mêle à l'histoi- 


re pour raconter la destinée de 
célui qui avait le “don d'élec- 
triser les hommes”. Mais ce 
qui est laboulissant de toutes 
les phases de l'histoire et des 
transformations de la légende, 
c'est:la. formule si caractéristi- 
dues: 
se rasta 
nergie. 
Des professeurs d'énergie! fl 
nous en faut à l'heure actuelle, 


professeur d'é: 


H aut savosr.profiter des  le- 
çons qu'ils: nous, donnent, si 
ous voulons être dignés  lou- 


jours des grands #icux qui ont 
tant peiné pour Ja defense etla 
propagation de la foi, pour la 
conservation de notre  Patri- 
moine national. : F 
A genoûx, près de-te-tombe 
de Mgr Langévin, "grupdissons 


nos _+mes, transformons-les 
dans amour intense ste, la rè- 
ligiéu et de Ja patrie. 9 

\ 


| Hbhé Philippe PERKIER. 

+ktA4clion France 

(1) Mandement de prise di 

er ra ve de Mgr Langevin 
(2). Exposition de la morale 

catholique. La prüdence chré- 

Lente. Lena LEUR de te #4; 


# 


Père Janvier: 

(3) Prudence, Père Fe 
p. 126. rue 

(4) Pour la justice Dis- 
cours prononcé au Montment 
National, ;lé 9 mars 1912, par 
M, Henri Bourassa. ©: ; 

(5) Bibliothèque de 'Actiorr 
française. La Layngue,.gar- 
dienne de la Foi, par M. Hénri 
Bourassa. RS Sue 
: (6). Mandement de prise de 
passession de Mgr ‘Arthur Bé- 
liveau. 


E. Æ. BIRTZ 


Agent-député, ‘ 
. . Metropülitan Life insurance Co. 
602 EDIFICE LINDSAY, MINNIPEQ 
Tét: du bureau: Gaftrÿ. 72 
Rébidence: 


186 Horace, Norvood 


NVENTIONS 


| Protégées en tous pays. 


Si vous avezune inveñtion à développer 
et a protéger, uide marque de commerce 
qe: enrégistrer, vegilez Copumii 


avec nous. 
ous nous chargertis Ce fat 5e 
vous les recherches Hécessaires. Nous 
-vous aideronwde tios cunseils et nou - 
vous donreruns ous les renséigné- : 
ments que vous désirez. $ ERUCS 


AUT ed 


.PIGEQ 
étre] 


Ten sorte qu'il apparut bientôt 


SEVRES Res 


d'ac Mérouler par | 


if Mbbé Chaban se: pencha su! 
la bête. Entre le pouce et l'in- 
dex il'la saisit par le cou. : 

:— Lâchez tout, ftil.: : 

“Et triomphalement, it. éleva. “| 
bout de bras une vipère d'une 
espèce commune, Yerte et nôi- 
ve. longue dé cinquante à soi-|, 
prés ‘centimètres et dont la 
queue battait contre sa manche: 

+ Pas fameuse, pour la pre- 
mière, dit-il. Enfin! “Passez- 
moi le sac qui est dans l'autre: . 

Il y avait, en ‘effet, dans le 
süc à main un aufre sac de la 
même étoffe,que_nos. guêtres, | 
fermé par des ur ent n cou- 
lisse Je lelyi passai. Ille pri 
de, là main gauche,en sente 
la gueule * simplement entre 
baillée. Et par là, poussant 
toujours entre deux doigts, il fit, 
‘glisser l'animal. 


Mais elle vh se retourner, 


tete pour Je 6 paysans 
re et annais qe ces: 
de ar ers de taupes. de | commençait 

. où d -vipères. * Celui |secousses. 
dont il v être ici question avait 
un caraclère et ugie silhouétté 
à part: il était prêtre et èuré 
d'une petite paroisse d'un dé- 
partement de l'Ouest, la Pelle- 
terie.. A dx vérité, il avait. déja 
dû eommencer à :“exereer” 
étant vicaire, car il était d'une 
expérience qui ne s ‘acquiert pas 
en un jour. Sa renommée s'é- 
tendait. à toute fa région. 1] 
s'appelait l'abbé Chaban.. 
* M. l'abbé C baban est ici, 
vint nous annoncer, un beau 
matin d'août, Angèle, lu servan- 
te du presbytère; 

Le cutréde 3s Pelléterie ? 7 

Oui... 


«Angèle en était tout effrayée. 
Elle n'avait jamais vu le. célè- 
bre abbé, mais elle avait enten- 
du parler souvent de lui et. de 
son: goût pour. les aspies.. ‘Elle 
craignait déjà qu'il n ‘en eût 
dans ses poc Po 

Lu'Pelleterie était une parois- 
se fort éloignée de la. nôtre, et 
lon tren-voyait pus souvent :le 
titulaire. A quoi devionis-nous 
le plaisir de cette visite”? 

«Il né fut pas long à le décla- 
rer lui-même: : - 
7" Je viens chérchér lu * 

i 


DANENCS 


et ro: 
t-elle jo 
lie! ,répétait-i 


Puis, nous jugeant rassasiés 
du spectacle, il se mit placide- 
|nent à ramasser ses bêtes, une 
à une, à mesure qu'elles allaient 
se reposer, assagies, au pied 

és mottes. Comme il l'avait 
dit, c'était infiniment simple. 

ngèle revint pour contrôler 

Elle s'obstina à-soufenir qu “il 
n'en dvail récupéré que. vingt. 


ne 


ere 


quatre à se promener dans le 
jardin et qu'elle en avait” vu 
une, dans loseille! Le soir, 
ar” pitié pour la. pauvre fille, 
Lies monta le sac à vipères 
lie ridi-je, et vous Le md à tra- | ans. sa: chämbre, pour qu'elle 
vers l'étoffe! füt bien sûre qu'il veillerait à 
Jamais luñgue de vipère, ne pas les laisser s'échapper :et 
fit- il, n'a traversé. un morceau courir à travers la curé, ainsi 
de coutil. ; que cela était-arrivé à la cure 
J'étais émerveillé! En vérité; même de la Pelleterie du 
comme il l'avait dit, c'était irès moins, d’après la légende; 
simple. La vipère emmagasi-|un jour que Mgr l'évêque s’y 
‘verte née, il ferma le sac, que je re-|{rouvait er tournée de- confir- 
lmis dans l’autre. _ Et en rôute!! mation. : C'avait été _un__be 
FE Vous comprenez, rep prit- il; émoi! Car il tenait. toujours 
nous avons maintenant 97 élè- chez lui quelques reptiles pri- 
ves l'été et près de 90 l'hiver. H{sonniers; ce bon abbé Chaban. 
nous faut un sous-maître, Mais ; 
je n'ai pas encore les moyens Pendant le diner, nous Contu 
d'assurer son’ tfaitémenf. ses premières chésen ses plus 
“Tout bonnement, il revenai ë 
à question de-son-école; + les-nombreunes &tuder-suxquet-| 
-dunt que-moi, j'en étais encore | le il s'était livré et les mémoi- 


i 


Ou: pour 4 diféstenr du 
musée de Nantes qui me l'a _de- 
mandée. Et ol avez par ici. 

Plein: de son sujet, il négli- 
geait de nous le définir de fa- 


avion tout dé süite compris 
qu'il s'agissait d’un spécimen 
de vipère, tachée de vert et de 


rouge, qui manquait à la col- laquelle il. avait cueilli. dans. 
lection officielle départementa-! l'herbe sa vipère’déroulée, com- 
lé et qu'il s'était chargé de dé-! 56; d'autres auraient. ailleurs 


couVrir: 
cueilli un bluet ou un pavot. 
+ L'abbé Chahan ét: ut de tüille 1 


| démies,- L'année précédente, il 
lävait établi son propre record: 
8,032 vipères exécutées, de mai 


Méta : HU On int Due Chut! là octobre. La prime étant de 

ovenne, ava nie } = . \ + : 6 x PER 

lé de faneur, la lévre’ mince, le Ah! çà, il y avait donc des vi- [0-fr. 20 par tête, on voit que la 
Ë 


pères Det! Il s'était saisi 
de la binette et pan! du même 
coup sûr, l’avait-collée sur les 
volutes d’un autre cordon on- 
duleux, gris et noir cette ‘fois, 
s qui fuyait au bord d'un sillon 
e luzerne. 


Et la mise en sat se reprodui- 


saison avait été fructueuse pour 
lui. Ces bénéfices lui permirent 
de réaliser un rêve et d'acheter 
une monumentale--statue de 
l’immaculée + Conception. La 
Vierge au ruban bleu, écrasant 
la .tête du serpent infernal, 
étaif à ses veux ‘la parure de 
son église. 


cheveu gris, frisé a pourtant 
dru.' Le voyant pour la premiè- 
re fois, je le considérai tandis 
qu'il s'entretenait avec mon cu: 
ré des prochaines retraites sa- 
cérdotales.. N'eût été sa souta- 
ne et ses’ propes, révélateurs en 
cèt instant d'une àämé_ très pieu- 
se, il eût présenté le type par-|sit: Ma parole, c'était très sinr- 
fait du taupier. IL était bien|ple: Tout dre ni la mê- 
A Us te a RSS réri », | nie scène se répéta. Jamais je 
darantam : un savant véritable. me scc € TEpeElA. JE Rs  qmeit--yl 
gnér, . La journée était d'une chant, ni qu'il y eût tan) de a là pour lui, de saison-Ën 
chalèéur propice. Quand nous pères! Nous en trouvâmes par- 
fquitiämes la cure, il portait, |tout. Mème la verte et rouge,| 
outre son bréviaire ètson bâton |qui nous donna du mal, la mâ- 
ferré, un petit sac de voyage tine, car elle s'était faufilée à! 
dans lequel était son costume. |travers les picrres d’un éboulis | 
Ainsi en usent les artistes en | moussu et il nous fallut la pour- 
tournée. Sur sa recommanda-|suivre. À part cela, aucune pé- 
lion, j'étais muni , moi-même | ripétie qui vaille d'être contée : 
d'un bâton ferré et, en plus, d'u-|c'en'était banal, à force de fa- 
ne” petite pelle.à long manche |cilité. J'ai lu que certains chas- 
dont les jardiniers. se servent | Seürs de vipères se servent d'un 
pour sarcler.lgs plates-bandes | pât spécial pour: les altirer. 
ét appelées par ïes gens du pays L'abbé Chaban n'avait point à 
des “binettes”, user d'expédients. Il repérait 
J'ignorüis “complètement. à |et attrapait son gibier comme 
quoi elle poürrait me servir, [il voulait. Nous re agnâmes 
L'abbé Chaban allait droit son{le presbytêre avec 2 viperes, 
Chemin, à travers ce pays qu'il couleuvres, ou aspics. 
avait jadis Parcouru, sans se - Si vous voulez me pérmel: 
sAUEIEE de satisfaire à méès pre-|tre, je vais dire mes Vêpres. 
mièrés curiosités par des ex-! Au lieu du‘cours d'histoire 
plications préalables. naturelle que j'espérais, ce fut 
Vous. verrez, répétait-i, donc la lecture de son bréviaire 
vous’ verrez. C'est trés simple. | qui l'occupa au retour, tandis 
- Mais en prendfons-nous?. ie je srécieux char- 
*Ceftainement, n Jus en gement sur lequel, vous le de- 
prendrons, vinez, je jetais. de fréquents 
{semblait marcher à coup ‘coups d’oéil. 


Me [tous points, la, meilleure 


Peinture re. à Maison 


sûr, come S'il s'était agi de|: À notré arrivée, une scène 
débusquer le lièvre au. gite. d'exposition eut lieu qui faillit 
Fout à coup”il s'arrêta. [tourner à mal pour Angèle et 


En attendant, nous allons |Limpressionna pour le restant : DE MONTREAL 
prendre nos précautions, de ses jours. Voulant montrer 
Prendre nos précautions, c'é- [à mon curé sa récolte -de la 
tait prendre des guêtres. Et en liournée, l'abbé Chaban ‘’#ran- 
fait de guêtres, il sortit du fa-|quillement, sur un ‘#néieh car- 
meux sac des bandes 'de toile à | ré de laitues, déversa le conte- 
couette, coupées à la façon des | PU de son sac. Les vipères, im- 
bandes molletièreg mises, à Ha | médiatement, histoire de se dé- 
modé par l'armée dise, n|gourdir les jambes sans doute, 
enroula les bandes autour de |%€ tordirent en anneaux désor- 
ses jambes et, 4.;la hauteur du |dônnés se dressèrent sur la 
genotr, € nglobæidans l'enroule-| quete, à la hauteur des pom- 
ment les bords de $a soutane, Era en bordure, menaçantes, 
pointant leur dard agile. Angèle 
poussa un cri inhumain et se 
Sauva, ‘Souriàänt, l'abbé Cha-l 


Pétillante, légère et nutritive 
“La Bière des Families’” 


En-vente partout 


Ge Richard Béliveau- 
Distributeurs 


330 RUE MAIN 
Tél. 


WiNNIPEG 
Main 5762 


cormtmé un zouavé culotte 
bouffante.—— 

Il avait une paire de bandes 
de rechange qu'il me prêta, et 
je l'imitui, Alors, la chanse 
commen<ça.. 

Nous laissâmes la SR M pour 
nous engagbr à travers champs, 
longeant les buissons, Tes talus, 
les parts de murs écroutés, E'ab- || 
bé Chaban s'avançait à pas plus 


AFS 
nant 


CONTANT FRÈRES Limitee 
: Vendent du 


(| 
1 


‘ 1 Æ. ; [2 


mallipmes 


barr-hous fit admirer. lu "verte : 


jouer esl-é le jo- | 


qu'il en restait encore trois ou | 


Il en faisait de M récoltes ! 


à m'étonner de la facilité avec | rés dont il: avait édifié les Aca- |” 


Liste des brochures, traits et  volu- 

mes que l'on peut se procurer au Co- 
mité de Propagènde LeViesnèrge: St- 
Boniface: . s 


DE “L'ACTION “Et fr js 


“Almanach de la Langue, Fran. . 
çaise": 1916 $ 15 
“Ailmanach: de la” Langue Fran. 


LESLIE'S DRUG-. STORE. 


La pharmacie, de. Norkood, 
La plus sncienne de Saint. Inonseise 


tossumsssssosse séssosss 


: 283 RUE TACHE, NORWOO0.. 
OR cr cnrs $ 15 ; Dear Main. EU té à 
“A de la Langue Fràn- 5 Rss CR ï 
rad ; Ge $ 151|— ————— : 
“Almanach L ‘Fran: à 
çaise” : ÀÈ , anque sn pus 201 Foites faire vos réparages chez Carter, i 
“La Fierté":. R. P. Louis Lalan. , | 4ss0rtimegs. t demontres, de os 
de, A... srol  . drais,.de bijdux, d'urgenterle,. |, " 
“Pour. l'Action Française”: Abbé # SPECIÂALITE--VÉÈRRÉS . 
Lionel Groulx .. + 10 î 
“La —— des Berceaux'': Edou Etabii # Winñipeg depuis 13500 t 
ärd Montpetit . ; $ .10 = : : . 
“Rétrains de Chez Nous” #10 -A. CG. CARTER 
“Là Langue Gardienne de la Foi”: x 
Henri Bourassa .. $ 25] 206 Ave Notre-Dame—Près æ Portage 
“La Race Supérieure": À, P. L. 
Lalande, S.J. . Pia $ aù ijoutier Horioger. Opticien 
“Si Dottard Revenait”: Abbé Lio- ‘ ù s 
nel Grouix . } $ 10 ; 
“La Valeur Economique du Fran. CH 2% | 
çais”: Léon Lorrain $ :wù C. BUFFET 
ee ne Lit, 2e] immeubles, Prêts, assurance 
«La Déportation des Acadiens’: Getanes d'immeubles et recouvrement v 
Henri d'Arles $ .10 de loyers 
‘La Naissance d'une Race”: Abbé 201 EDIFICE SOMERSET, WINNIPEG : 
‘ bionel Grouix $ 75 4 à 
“Les Ropaitages”: Abbé : Lionei i . Téléphone Main 623 
Groulx $ 25 en ne . ,} 
DE LA LR FA, ETATS-UNIS - 3x. EME Count" " 
“Le Français dans ngs Ecoles”. .$ 05 | Tél. Main 6776-6777 « 
“La Langue Française et le start .4 
tianisme": Mgr Guertin :.. $ 05| COUNSELL & MACPHEE 
La né dis Sociale : 06 ASSURANCES S 
DIVERS Ê ' ‘de tous genres A 
ons an EOIPICE cGREE 
BGurassa 8 ge nnipeg, Man. L 


60 
d 25. 
“Contes. Historiques" en i 15 


“L'instruüctior Obligatoire" ù 


Paquet 

“Le Premier Patron du Canada”: 
R. P, Lecompte, S.J. / 

“Le Bon Journal”: R. P. Marion, 
OT es ire 

“Le Docteur Painchaud": 

Magnan ... EL] 05 
“Syndicats Nationaux ou interna: 


.$ 05 


C+. 


. tionaux?": Henri Bourassa ?..$ .14 
“L'Ecueil Démocratique": . Mgr 
Lai Pau: 5 res. à 10 


“La Faillite de l'Autorité dâns la 
Société et ia Famille” $ .10 
“L'Eglise Catholique au Canada” .$ .10 

".s Choses 1 s'en Vont”: Fr. 
Giles, O.F.M. 
“Notre Jeunesse": ‘Guy Vanier. .$ .10 


Cés broctiures seront éxpédiées 
franc de port sur réception dù mon- 
tant requis. 

Adressez vos commandes à: 
TOME -BE- PROPAGANDE-—— 

LaVERENDRYE, 


+, 


59 Avenue Provénèher, 


… 


“27 IN OSRNIS Man. 


‘Bureau, M. 154-165—Rés., M. 4086 


ALBERT DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Commissaire pour Québec 

BUREAU: 412414 ED. McINTYRE 
WINNIPÈEG, MAN. 

15 DESCHAMBAULT, S.-BONIFACE 


RES, 


Tél 


CC 


Main 4190 Ouvert le soir sur 


érigagement 


DR ÆE.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702 Ed. Great West Permanent Loaë 


356 RUE MAIN, WINNIPEG 


EN Face de 1à Banque de Montréal ) 


mt 2 


more. Gauthier 


< Manufacturier de 
Si MONUMENTS FUNERAIRES — 
En marbre et en grauit 


Travaux de cimetière, lettrage, etc 
470; RUE DESMEURONS : 
AAINT- BONIFACE MANITOBA | 
Tél, Main 3147 


Pour viandes de choix, beurre et oeufs 
frais, allez chez 


à: LAOBETE 
32 AVENUE CATHEDRALE 
‘SAINT-BONIFACE : 


(Ancienne boucherie StOnge) 


‘ALP. ROBERT . 


493.RUE_ LANGEVIN, ST-BQNIFACE 


Remboureur de meubles et 
d'automobiles 
| Réparations, et travail sur commande 


ss _1mportateur d'ameublementa de 
bureaux et d'école 


: COUTU &CIE 


\ 14 ons d'erpérience' 


ram | 1. 


de pomr [tusedue di 


qe 


| DOCTEUR F. LACHANCE 


Dee Hopitaux ds Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES LE 
:, L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 

Chirurgie et ie 7 88 

Chambre 438, Soum ‘” 
Avenue Portage. lhone M, 
Coin Acineau et Hamel, Ni-Houitèce 

" Fhose Main 2613, 


EE 
Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK : 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 


la femme . ” 


HEURES DE CONSULTATIONS 
15 4 Pro 7 à & heures pm. 
Visite à l'hôp tal St-Boniface tous les matins 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Téi. Main 1392, BSaint-Boniface 


Re 


—DR.-M: F- BENNETT — 


DENTISTB : 
(Récemment h l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE LANDEN. 
131 RUE MARION, NORWOOD 
CH DOUTEUR PARLE FRANCAIS 

Tél. Main. 3928, 


Heures de bureau: 
2 h, à 6 b. pan.—7,30 h, à 8.30 h. Je soir 


DR A-H. RONDEAU 


CHIRURGIE ET MALADIES 
_DES FEMMES —_- 


Chambre 830, Edifice Soierset 
Heures de bureau: 5 à ? p.m, 
Téléphones 
Bureau: Mais 195 Résidence: Gerry 4476 

DR. JONCAS 
DENTISTE ‘ * 


De l'Unixersité Northwestern de Chi: 
cg, sollicite la cilentële cana- * 
dienne-française. 


LE] 2 BDIPICE SOMERSET, WINNIFR&E 
Tél. Main 27846. 


EE | 
Drs. Maloney & rue 
DENTISTES 


Phone Main 9008 _ : 
206-505 ave nie Winnipeg 


NOUS FARLONS Pmancais 
J.-T. BEAUBIEN 


Avocat et Notairé - 
808 Edifice McArthur, Winnipeg, Mân. 
! Téléphone Main 404 


\. 5 
ârgent à prêter eur formes & 
taux réduits 


CA 3, Mise)  “VMLOUIS #. AOY 
DUBUC, TOWERS & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Me 


mr 


Onaler Postal 445 


Den Eee L.r. 


BERNIER, BLACKWOOD 


 & BERNIER. 
x 


AVOCATS-—NOTAIRES 


’ 4 nt 5 à Le 
mesurés, Mais ne paraissait | Pieçes de r e ac ei es Do FORD. rl pes luuébres et em 
pas autrement atte LE rs Me N echange et , ou po ur “IL + leuigeurs à 
parlait mène des difficultés | * fs :Sarries-d'anbidanes À: J ee 
rencontraitA Soutenir son 48 Rue Princeus ; Winnipeg || genes + MAFANES GELINAS à 
école libre: de": , si 4 ÿ mes «mariages. i nr d 
Chét!.. : Donnez-noùs une commande d'essai ne se de lr. Ave — botaire # 
ls 1 venait de b'arréter, 4 
ie -Passez-mioi la binette:: maine! | "PRE sers pr LS “4. SANTOBN 
. ù € 4 à d dE { sa À K EL. 
: x a ; {* FR " Le # ‘ 
ER : à ’ ns og je (s : is ns $. a M % — cd 


SPL E ni 


es 


—tde- 7 nd 


- lesquelles _« T brutts-commre- 


J'écoute le bruit te 
free M Red qu ke : 


J'écoute quand: il s'éveille, . 
Ce qu'au berceau dit l'enfant 
Ce qu'aux roses dit l'abeille, 
Ce qu'aux forêts dit le vent. 


J'écomie dûts les églises 
Ce que l'orgue chante à Dieu, 


hd . NRA | À ba table du saint lieu, 
… . Ce- nouveau costume ‘de jeu’ ; 
est nécessaire et pratique pour 
n'importe quel enfant. 1 peut 
‘se faire en guingan, toile de 
cambrai pourle matin et en ba- 
tiste où en linon de toile pour! 
l'après-midi. En piqué blanc! : 
garni de. tissu de couleur, ve, © REFLÈTS : 
vetit costume: serait ravissant. sers mp 
our. taille moyenne, 2%. ver-? Rivissantes ligres détachées 
s seront nécessaires ; pouit de “Spettacles et Reflets”, par 
étoffe de 27 pouces. Mme Lucie Félix-Gaure-Goyau. 


Ames du.ciel amoureuses, 
J'écoute aussi vos désirs, . 
Et prend des hymnes pieuses 
| Dansrihacun de vos soupirs: 
El Eugénie; de Guérin, 


ception de 10 sous. 


Wesi conne. 619 avenue Mé-|d'une- vie latente, où le raisin 
Dermot, Winnipeg. QU ES 
A règne Je parfñm de l'herbe, de 


— es ENFAN- End la-vigne.-des-roses. de-la-men- 


ae + - {cel pouvait être au séin de la! 


AE [prairie dantesqué: 
. Même pendant les chaudes!” La nature, en cé lieu, ne s'é- 
journées. de l'été, bébé doit | {ait pas contentée de peindre, 
avoir anrple provision de €ou-| mais de la suavité de‘ mille 
vertures de laine, Co vertures odeurs e : itu 
ul ace QUI unique, inconnue, : indéfinissa- 
peuvent être facilement: bor-! fe. Ù 
dées de large ruban de soie ou 
de satin cousu à la main, dont 
mA Gr a CN NAS SOUS! cette patine de clair soleil qui 
F panes.. . [revêt les paysages en Touraine! 
Les couvertures de laine tri-|Les mots ne savent la définir: 
cotées sont très prenes. On |elle est une douceur et une joie 
beut employer des laines de pour les yeux. 
: différentes couleurs, raies blar|" 1} y à des cygnes, des ca- 
ches et bleues ou raies blanches! 45, des paons, des abeilles, 
et roses Al en passant du ruban! + vache qui pait sur la pe- 
dans les bords, bébé aura une|},, CU mul 
ru FRS ouse, un bon chien qui remue 
couverture jolie aussi bien que # : + 
ds die vo é | des roucouleménts $'échappent 
I se fait aussi des cache-|46 Ja basse-cour prochaine. Les 
couvertures; elles ont la forme poules caquettent les cogs chan 
d'une taie d oreiller et on se|tent, les oiseaux gazouillent, 
sert de toile ou dé fin linon. Le!les enfants jasent et rient. Si 
dessus e$f Tinément brodé avec! profond est le silence de;-la 
de larges boutonnières, dans campagne qu'il . transparait 


Oh! cette couleur blénde, si 
fine et si tendre sous  l'azur, 


Ces cache-Couvertures sont très | vers un voile léger. Les pièces 
pratiques, car étant : lavables, | d'eau animent, éclairent le beau 
“elles protègent les couvertüres jardin aux verdures :blorides. 
de laine tricotées ou’les éou-| Le charme de l’eau est coômpa- 


vertures de: molleton. *” rable -à celui du regard; sans 
RONA fe elle, un paysagëé est comme un 
visage aveugle. Au milieu de 

enr. non loin de la maison 
base, longue tt blanche, s'élève 


« 


= 


Les :verrues sur .lés mains 
_sont uñe laideur qui fait le dé- 
sespoir de beaucoup de fem-|un petit kiosque chinois: il est 
mes. Le Holloway's Corn Curelhabillé de lierre'et décoré de 
les fera disparaitre sans lais-| vitres de couleur- A travers ces 
ser la moindre trace. vitres, j’appris à regarder . le 


» 


Feuilleton de la Liberté No: 6 
SZ L'INVENTION MAUDITE 


vie a besoin de repos. Fee PRES. Of LS: soma | 
Les suire de la colombe, : vail incessant à tissé autour de la volonté un _. “La campagne est %e refuge tranquille des | 
.[Et le tonnerre aux cent voix. -| réseau dans lequel l'énergie ne s'émeut pas -“âmes-lussées ou vaincues”, écrit Hippolyte Ri- 
facilement. Il vient un moment où une diver- 
sion s'impose au surmenage de l'esprit et du 
corps et,méme les personnes qui se vantent 
.| d'avoir une santé. imperturbable, sentent le 
. |besoin.de suspendre leurs occupations journa- 
lières, interrompant ainsi 
Quand les vierges sont ‘assises | ponsabilités: 

Les vacances ne sont donc 
pour les. enfants. Tous nous sentons le besoin 
de détente et de repos. La jeune fille, celle qui 
sacrifie ses -gsûls'au devoir quotidien et qui 
| passe de longs mois dans un sombre bureau, 
-enchainée &'une besogne acharnée, se trouvèra 
—-\ vaillante et pleine de courage après. une ou 
| deux semaines de{lânerie. Les mères de fa- 
mille méritent quelques instants de liberté afin 
de fortifier leurs nerfs affaiblis par les tracas 
et les soucis de l'intérieur. Pour elles, quelques 
.. Ce patron sera ‘envoyé “à! “L'immense ‘jardin, le vaste! jours de vacances ne sont pas un lure inutile 
n'importe quelle adresse sur ré-!encles tout Nond, tout jauni!ef si d'impérieux devoirs les .empéchent de 


{de soleil, tout bruissant, tout! prendre du repos c'est souvent aux dépens de . 
Département des: patrons, | bourdonnant, tout fleuri chaud | 


le cours de leurs res- 


pas seulement 


leur santé. 
L 
mürit en grappes d'or! I y! 
en plein aïr. LE if et pur "ons 
force de respirer la poussière de la ville, nos __ plug, notre entourage en bénéficiera, car l'éner- 
vement causé par les travaux habituels et le 
train de la maison: l'irritabilité du caractère. 
causé par le soin des enfants, tout cela dispa- 
ein air sont indispen-  raîtra sous l'influe 


——$ 


gosiers sont secs: ils ônt soif de la rosée du ma- 
in: des bouffées tièdes et fraîches qui eñflent 
les poumons et qui donnent un regaiñ de vie. 
es jours er pl 
re 


Oui, quelqu 


quelle paix! ‘Il régne un je ne sais quoi de cal- 
mant qui fait un bien à l'âme. On se sent sou- 
levé, purifié par cette brise fraiche qui sent'le 
Cet air des bois qui emporte avec 
lui le parfüm des feuillés des péupliers nous. 
| fait revivre physiquement el moralement... Il d 


monde. Elles m'ont fait voir 
des arbres orangés, des dahlias 
bleues, des 
des cygnes couleur de groseille. 
Ici, grace au. verre rouge, ll 
>aysage rutilait comme “dans 
e reflet sanglant d’un soir de 
bataille; là, sous l'influence de 
la couleur. verte, il apparaissait 
lividé commé à la veille d'un 
cataclysme:; cela nous amusait 
e ciel, les gazons, 
€ I is nm L 


lui-même. 


|la queue, et des gloussements, | 


ant de voir 1 


puis indigo.…. Nous apprenions 
que l'aspect des choses 
selon les clartés qu’elles reçoi- 
vent. Le même jardin qui sou- 
[rit dans la pourpre du couchant 


nuance de nos heures, l'univers 


Les chevaliers français étaient 
restés un instant abasourdis de- 
vant cette fuite, qu'ils ne pré- 
voyaient pas. 

Revenant à eux, et voyant 
Vincente Malatesta agiter une 
écharpe blanche, ils fermèrent 
Je. poing, prêts. à l'appeler traî- 


PLUIE 


Paul Févai fils 


(+ - 
Puis il continua d'un accent glais. 


re de. pitié, tandis que-—son| Par la foi chrétienne dont 
ras tendu désignait toujours! je suis un des fidèles, fit à hau- 
d'un geste énergique les engins!te voix celui des chevaliers 
destructeurs et bizarres: | français’ qui avait parlé le pre- 


“Malheureux!—ouvre#—lestmier, voici une commission qui 


veux, de grâce, et ne soyez pas|répugnerait à moins’ dégoûté 
plus longtemps aveugles. Avant!que moi, messire! ‘Les gentils 
“que nos coursiers bardés de fer! hommes de notre pays n’enten- 
aient franchi le quart de la dis-! dent pas la guerre comme, ceux 
lance qui nous sépare de ,Fén-|du vôtre, et pour demander au 
nemi, Jé fais serment; messei-!rg de patienter, ne fût-ce qu'u- 
gneurs, que-vous serez ous cou-|ne heure, il faudrait que nous 
thés dans la poussière, avant n'ayons guère de sang sous la 
même d'avoir dégainé; car ces peau, ét aucuye revanche à 
instruments vomissent un toi! prendre 

‘nerre contre. lequel la protéc-! "Le Sombre chevaliér baissa 
tion des armures deyient Mmal- }a tête. ne \ 
heureusement inutile... : “Je prie Dieu de ne pas vous 
. Quel est ce conte à Hor-| demander compte du fleuve dé 
mir? voulut dire un des cheva-| sang qui va couler. par le fait 
liers.  : ant de votre fanfaronne-insoucian- 
7 Au mom de Dieu et de lalce!? murmura-t-il.. 
bonne Vierge, au nom-de Mon-—En même temps il joua des 
seigneur saint Denis, je vous | (perons. ‘Deux gouttes écarla- 
supplie donc, chevaliers . de|tes perlèrent sur les flancs noirs 
France, d'aller répéter au ‘roi,! d'Erébus, et le noble animal s'é+ 
votre maitre et le mien, ce que lança eomme un tourbillon, ar- 
‘vous venez d'entendre, en l'ad:|rachañt des élincelles aux cail- 
jurant d'attendre la nuit pour |loux de la pente qui conduisait 
dénner l'assaut au camp: an-|4u camp anglais. na 


k sa Nues ; PH “rs 


tre et lâche; mais ces paroles 
de malédiction ne sortirent pas 
de leurs lévres, 
éprouvaient un cértain malaise 
en écoutant l’écho de la vallée 
qui leur apportait -ce 
adieu du chevalier noir: 

“Je vais prier pour vous et es- 
sayer de venger votre 
messcigneurs ! : 


Audience royale . 

Les hommes d'armes placés 
aux avant-posiés du camp, an- 
glais observaient,' depuis un 
moment, les gestes animés. des 
chevaliers de France envoyés 
en reconnaissance, aussi ne fu- 
rent-ils pas peu ‘étonnés 
qu'ils virent l'un d'eux s'avan- 
cér vers leurs retranchements 
en agitant, comme un 
mentaire, un morteau d'étoffe 


: Tout d'abord on se demanda 
s'il ne serait pas prudert-W'ar- 
rêter sa vourse folie eriï lui en- 
voyant une flèche: 


bien vite écartée par les gens 


it-on redouter d'un 
seul homme? Il n’était pas ad- 
missible. qu’il eût l'inténtion de 
surprendre le camp, lui: tout 


* Que pouva 


Aussi, lorsque Vincente Ma... 
latesta arriva ‘aux retran 


ML à: Mo y a des êtres ‘qui, comme ceft es plan les, ont 
PE € CEHGINEX des 4e le beaucoup.de soleil, et il leur faut la | °4Carces- 


€ pour s'épañouir, pour respirer: 


_tence-et-ce 


nous èest' apparu différent de 


Après avoir contemplé toutes 


ces fantaisies des visions colo- 


rées par J'influence de nos vi- 
tres, nous réyenions au coin di 
petit kiosque où de pures € 
simples vitres incolores enca- 
drées’de lierre nous montraient 
dans la tonalité charmante de 
ces. reflets blonds, sous Fazur 
tendre du ciél le doux et vrai 
Aie à 
’a créé le bon Dieu. La vérité 
est plus belle que tous les poè- 
mes. Et mieux que ces person- 
nalités violentes qui veulent lui 


‘donner leur propre couleur, ai- 
|s’attriste dans les grisailles du !:mons ces âmes de cristal à tra- 
crépuscule. -- Lorsqu'on a°mar- 
ché davantage sûr le chemin: 
de la vie, on sait qu'il est des! é 
heures azurées, empourprées,! AMILI 

endeuïillées, dorées, argentées, | FETES DE F ILLE 

Ve 4 # x à | ÿ è ÿ 

nâcrées, perlées.. Et selon la\ Oh! n'en laissons passer au- 
bune: anniversaire du Ybur de 


vers lesquelles nous sourit la 
lumière de Dieu. 


. 


ments anglais, se l'aissa-t-il fai- 
re prisonnier sans difficulté, at- 
tendu qu’il n'était venu là qu’en 
cette intention: CS 
L'officier commandant le 
poste commençait son interro- 
gatoire et le priait ironiquerment 


de relever la grille de son cas- 


que pour se mièux faire con- 
naître; mais il lui coupa la pa- 
role de cette voix acerbe que 
nous lui connaissôns -et- qui 
n’admettait pas de réplique. 

“Allez dire au roi votre mai- 
tre, fit-il, qu'il y a ici un che- 
valier au service de Philippe 


de Valois, qui désire lui par- 


ler,” 
. : Mers + " 
Y% Sans savoir pourquoi, l'offi- 


teier RrÉS se dirigea : tout 


aussitôt vérs la tente royale, ou- 
bliant.de faire survkiller le pri- 
sonpier. ‘ 
Laissé libre de ses mouve- 
ments, Vincente fit deux ou 
trois pas;à droite et à gauche 
pour s'approcher. finalement 


d’un de ces longs tubes de mé: | 


tal qui avait si fort excité sà 
colère lorsqu'il était sur la col- 
line, en compagnie des cheva- 
liérs français. _ 
:*L'Italie fournissait alors des 
hommes d'armes à tous les 
princes guerriers FR 
Ces soudards par état furent 
les premiers à prendre le ñorh 
de soldüt (à solde), comme de- 


vaient le faire plus tard les! 


Ecossais; sous Louis .XI, et en- 
suite les Suisses. - : 


ues de boulets de pierre, Vin- 


gaud. “La rosée qui se répand le soir syr les | ser 
“plantes fatiguées de la chaleur du .jour, n'est | communique à la nôtre: l'allé- 
“pas plus salutaire que celte paix intérieure grue. la douceur, l'épouvante, 
“versée par l'ñature sur les âmes qu'a blessées | !Amou é 
“lé contact des choses. Quand on a vu, six 
“mois dans une grande capitale se tisser. la: nature parle: elle prêche. 
-—— “trame de l'histoire contemporaine, qui n'est| NT Te PS 
“’pas toujours filée d'or et de soie, qu'il est doux 
“d'aller voir les arbres bourgeonrier et déplier 
“leurs feuilles, de placer entre soi-et le.monde 
“des faits un rideau de verdute;'et, sous l'om- 
“bre paisible, d'oublier et d'attendre.” RES 
Prenons tous quéiques jours de repos à la 
campagne. Ne cbnsidérons pas les embarras | 
que nécessitent un court déplacement. Il est, 
certain que loin du foyer il faut sacrifier main- 
tes petites habitudes chères. Le logis n'a pas 
toujours le confort du nôtre; il'est dur pour 
quelques-unes de perdre leur maison de vue.|tartre: % cuillerée à café de 
mais comptons sur la joie du retour. Notre 
“home” paräjtra"plus beau, car il suffit d'avoir 
‘un peu de misère ailléurs pour nous fairé ap- 
-précier le bien-être de, “chez nous”. = 
Mais ce qui fait du bien surtout, c'est la vie Les avantages personnels que nous reli- 
Il nous faut à tous l'air vif et pur: rerons de res quelques jours de repos valent 


aux relations de famille. Loin d'être du temps 
perdu, la détente des vacances est favorable au 
travail et à Lactivité de l'esprit. Le grand'air, 
la nature paisible, tout contribte‘à développer 
ou à entretenir une mentalité heureuse. 
GERTRUDE. 


naissance, pans: ‘ayons pour 
toutes ces f 
si, pour notre père, notre mère, 


bouquet; pour tous un compli- 
ment, pour tous un cadeau fait 
-de notre main, acheté de notre 


nce du changement. d'exis- 


tes et pour tous aus- 


nos frères, nos soeurs, ayons un 


argent. Que ces jours-là tout le 
monde se sente heureux; que 
les domestiques eux-mêmes re- 
çoivent'un présent’et trouvent 


une nourriture plus succulente. 


les attache comme les fêtes. 
Que ces jours-là surtout nous 
retrouvions pour nos. parents 


bien-aimés, notre affection d’en- 


fant si expa; 


Hélas! pourquoi faut-il qu'à | 
mesure que nous devenons| 


grands nous ayons honte de la 
naïveté. de nos. expansions ? 
Nous n’osons presque plus em- 
brasser nos parents, -et cette 
honte extérieure descend jus- 
qu’au coeur et le refroidit. De 


soldat dans lequel il ävait de- 
viné un compatriote: 
“A quoi sert cet instrument? 
— À lancer des Caïlloux, ré- 


— Qui vous l’a appris? 

—- L'alchimiste, parbleu! : le 
franciscain.”. DEN is 

Si la’ visière du easque de 
Yincente n'avait pas.été bais- 
sée, le soldat eût été étrange- 
ment surpris de voir l'effet pro- 


duit par ses dernières paroles. 


Le front du chevalier noir 
avait revêtu soudain une livi- 
dité mortelle. Il eut pourtant 
la force de poursuivre: 

“Un franciscain?'. 

— Eh oui, -celui de Spolète, 
Mario Montfalcone, le sorcier 
du 'duc'Spinelli; il'a vendu au 
roi le. secret de la foudre. 

Il est ici? 

— Qui? le roi? 

-Non., le franciscain. 

- Certainement; le roi lui a 
confié le commandement de 
ses bombardes après l'avoir 


couvert d'or. Il habite là.” 


Son doigt étendu désignait 
äu milieu du camp, une tente 


lus grande et plus riche que 
juelle 


es autres, à l'entrée de sn 

un homme. montait la gärde 
L'officiér : de Tlavant-poste, 
E, revenait. : . à 
‘“Pourrais-tu me dire encore, 


a avait été prévènir Edouard 


[mon ami, demanda Vincente, 


dont La voix n'était plus si mà- 


cente demandà en italien à unle, pourais-tu me slire pour- 


# 


mille. . 
L'aute 


core ée qui cache en-soi-te-ptus 
dé sentiméënts élèvés en notre 
temps. 


FT ” 


de raisins épépinés. 


cez cette pâte dans un moule 
bien beurré et faites cuire dans 
une four modéré. Une‘fôis cuit |207 rue Horace, Norwood. Tél 
on glace avec un sirop de sucre 
pulvérisé. 


pâte solide. Ajoutez la vanille 
et laissez on pra pv cuiller 
‘sur les moules o 
d’une poêle. Faites euire dans 
un feu modéré: 


Délices aux noix et aux raisins 


granulé; 5 blancs d'oeufs; 3% 
tasse dé noix hachées; 12 tasse 
de raisins secs. EU 


et les blanes d'oeufs ensemble 
jusqu’à ce que. le mélange ne 
soit pas trop épais. Placez-y 


d’une cuiller sur les assiettes al- 


College of Music”*-de-Foronto. 


quoi ce ‘tube; ou, pour: mieux 


qu'on les nomme, est plus gros- 


son fils, doivent y mettre le feu 
eux-mêmes. C'est leur bien.” 


cun aura dû trouver bien cu- 


voir davantage, il dut maudire 
le ‘retour de l'officier. 


la tente royale, et prit soin de 
lui enlever son épée.et $a da- 
gue gvant de Fy introduire, 


crime avait mis sur le trône à 


était soutenu par de nombreux 


ce bien supérieure;-aussi--#i 


ve de “La jeune fille en 


+ PENSEES 
L'âme de la nature, c'est le 
_ me À a s'en exbale et se 


la paix. 
RUN Jus 


La nature vit, mais de plus la 


« 


Le goût de la nature est en- 


= Mor Haunard. 


& Lee 


RSA SOA EN UE RENNES 
“Kisses”.à la vanille 


te? 


nn édients:-6-btancs d'oeufs; 
1 cuillerée à café de vanille; 2 
cuillerées à soûpe de sucre. 


Préparation: Battez le sucre NE PO EZ P 
et les‘ oeufs afin de former une| Ne BA . 
LA 


sur le dos 


. El * * 


Ingrédients : 12 tasse de sucre 


Préparation: Battez le sucre 


x-et-raisirs-et-bhuisèez tomber 


lant au four. Cuire à four mo- 
déré. : - 


En vente partout. : 


Mlle Ma 
honneur 


[ho 
avec honnetr. ‘ 


Les Dolmans, aussi noté : 


Ÿ manteaux de fourrure. ’ 

RECETTES \. -—Heantéaux ont cette nn : 
ne ee : [32 à/48 pouces: les.plus long 

Gâteau àaux.raisins "| devront avoir deux pouces de: 

Ingrédients : 12 tasse de grais-| moins que la jüpe. ee 
se où de beurre;.11% tasse de ) 
sucre; 1 tasse de lait; 1 oeuf; 
1 cuillerée à café de crème de 


la grande mode dans les longs 


on note que la mode tend à un 

rétrécissement du bas et à des 

Ë manches largement ouvertes. … - : 

soda ; 3 cuillerées à café de pou-|: 

dre à pâte; quelques hoix écra-! haut à l'arrière du. cou; c'est 

sées; 3 tasses de farine; T'tasse lune sorte de col double qui fer- 
L : + [me devant par des revers des- 

réparation: Faites une cré-|eendant jusqu’à la taille. 

me avec là graisse et le sucre; 

ajoutez l'oeuf ct _alternative-| faites sur commande. Tout en 

ETES le payant metteur marché, VOUS 

lait et la farine en dérnier. Pla-| aurez une marchandise fraîche . 

et à la dernière mode, à: 


nadien-français. Etabli dépuis. : 


Un support mécanique ne br: 


expédient—un faux étançon à un mur 
croulant-—et l'on ne peut attendre 
par ce \ pr ps attendre d 
support mécanique. ba 

guet e nuit À ja pont mr 
sang, dérobant ainsi aux muscles 


faiblis ce dont ils ont le plus besogin-* : 
leur nourriture, f 


tion et toute personne qui souffre de 
ces bandages est invitée à faire 
TUITEMENT et privément une 
rience. Le COUS 

PLAPAO de! Stuart est } 
le traitement le plus scientifique, 
plus heureux contre la hermie que 
monde ait connu. Doux 


veloùrs, d'emploi facile ci. eu dispane + 
dieux, Peut se suivre au travs k 
durant le sommeil. Quand 41 


. guérir que Catarrho 
ste eu l'essai. 2 sous et SL, 


a 1 
% Ÿ 
» 


rer ; . 
oise Yu UE | 
“Mile Elauriä Sabourin, avec: 
nneur. ï MES 
le Marie-Hélène Royal 


: Medecis, sont la | 
de mode 7 


Le Médecis avec manches et 


Dans les. manteaux ‘ courts 


Le collet est grand et très 


. N'achetez que des fourrures : 


Antonio Lanthier. . ,, 


ain 5355. Seul fourreur ca- 


1m â “ 


Un bandage qui presse est nuisible. 


Le-bandage n'est tout au plus qu'un 


Mais la science a trouvé une sou: 


27 —— » 

Résultat des examens de pia- 
no chez Mme de la Barrière, 
Studio 16, rue Aulneau, par M. 
T.-C. /Jefters, Mus. Bac., repré- 
sentant. “The Canadian Acade- 
my of Music and the Toronto 


x w 


me faire comprendre, cette 
bombarde, puisque ‘c'est. ainsi 


se que toutes les autres? 
.+ C’est le Roi-Edouard. Au 
comanencement de la bataille, 


Si le noir chevalier, que cha- 
rieux, avait fantaisie d'en sa- 


… 


. Celui-ti le conduisit jusqu’à 


Edouard-Hi,- qu'un  prémier 
l’âge de dix-sept'ans, et que s'y 


forfaits, était un prince de hau- 
te stature, portant visage froid. 
Il n'avait pas unc intelligen- 


mait-il peu causer. 

Son air rébarbatif ne trom- 
pait en rien sur son caractère, 
qui était vindicatif, cynique et 
cruel. non 5 ; 
- Lorsqu'on introduisit le trans- 
fuge sous sa lehle, il était ar- 
mé de toutes pièces el consul 
tait, avec le prince de Galles, 
quelques papiers épars sur une 
table. 4 4 

“Vous avez demandé ‘à me 
parler, commeénéa-t-il d'une 
voix anéprisante;, :et quoique 
énéralement je n'accusille pas 
sut Le monde, ‘j'ai bien voulu 
vous recevoir. . Qur éles-vous, 
etque me voulez-vous?” 


ni se déplacer, de sorte qu'il ne 
ni pincer ni irriter. Pas de nn 
pas de ‘boucles, pas de 2 


me la nature le veut, de sorte qr'elle 
NE DESCENDRA PAS. Envoyez . 


aujourd'hui votre nom à Plapao 
Block 3340, St-Louis, Missourt, pe 
essai GRATUIT de :Plapao et +, 


‘seignements nécessaires. 
1 ns 


valier Vincente Malatesta, aù 
service du prince de Spolète, 


gens de guerre, doit vous être 
connu de réputation.” : d 


putation le chevalier noir, dont 
on parlait sous la tente comme 
d'un démon, ou d’un ange. 


le grillage du casque que, con“ 


n'avait pas relevé, 


5 bien au Corps, Il ne pe 


Apprenez à guérir uné.h com- 


Nullement décontenmcé l'aus 
tre repartit d’un ton hautain: 
- “Qui je suis? Je suis le che» - 


ui lui-même sert le roide 
‘rance. Le surnom de sombre 
Tr; que m'ont 


Edouard eut un soubresaüt. 
Il connaissait en effet de ré- 


: Son regard chercha à percer 
tre toute étiquete, le chevalier 


Celui-ci poursuivit: . 

“Ce que je veux? Je veux 
vous prévenir, roi Edouard, que 
vous avez dans votre camp un 
misérable et üu traître, Vous 
doutez, muis vous me: croirez 
sans peine lorsque je vous aus 
rez dit qu'après vous avoir vens 
du le secret de la poudre et.des 
bomber tee, l'arme la plus dé- 
layale que l'oni:connaisse, cet 
bomme a offert de donner aussi 
contre de l'or son épouvantable 
frouvaille au prince de Spolète. 
! — Quoi! fit Edouard,se mors 
dant les lèvres pour contenir sa 
rage naissanté, le franciscait 
Montfalcone? é ; 4 

— Non, interrompit Vincen: 
te; Mario Montfalcone, le fran. 
ciscain dont'vous parlez, est 
mort Asassiné. Maïs celui qui 
a pris son nonÿ, el que vous cos 
naissez, est un voleur de grands 
chemins. nommé El Démonio, ? 
qu'us-miracle seul a sauvé de 


/ 


 EVANGILE 


| it 4 — EL] ; 
. (S, Lue, XIX, 41-48) . 
ÆEn,.ce temps-là, Jésus étant 
crivé près de Jérusaleni, ‘et 
bércevant cetté ville, pteura 


telle et dit: Ah!si du moins 
"4 ee jour qui l'est encore doh. 
1 bu savais ce qui peul.te pro- 
ussi 


la paix! mais tout cela est 
ttintenant cuéhé à tes veux. 

ne ialheureux pour loi, où tes en- 
lenvironneront de tran: 


‘ 1ées, l'enférmeront et te serre. 


mit de toutes purts, te détrui- 
mt. entièrement, toi el Les én- 
tats qui sent duns ton enctin- 
set ne laisseronit pas en toi 
‘. terre sur pierre, pgrce que tu 
ùs.pas su connaître le temps 
{ à Dieu l'a visitée. Etant ensui- 
‘Sntré dans. le Temple, il se 
à chasser les vendeurs et 
8 âcheteurs; en leur disant: Il 
# écrit: Ma maison est ta mai- 
m de prière, et ‘Vous en avez 
tt une caverne de voleurs. Ft 
enseignait tous les jours dans 
‘Temple. me 
LT 
À PLACE DE JESUS 
DANS L'HISTOIRE 


! > -. 
FT FJésus-Chrift à 

om de l'histoire. {en est 

autres pour lesquels’on meurt, 
est le seul qu'on adoré à tràa- 
 #rs tous les peuples, toytes les 

ices, tous les femps." (P. Di. 

on.) 

Ce qui frappe.et donne  d 
tite.une haute idée de sa gran- 
sur, c’est que tout dans l'hu- 

ite it  Chüle ei 
iccession des empires, 

ons de tous les- peuples; tout 
existé pour préparer sa ve- 
C7 nas 
Les ‘antiques promesses, Fex- 
tence mystérieuse de ce peu- 
le singulier et à part qui est le 


suple juif, vont nous indiquer | 


grande place ‘que  Jésus- 

hrist tient dans l'histoire. Ce 

: ‘ra montrer le vrai caractère 

2 sa mission én attendant que 

s miracles et: les. prophéties 

>us prouvent la divinité de sa 
igion. 

Le peuple juif est un peuple 

at l’histoire doit fixer l’atten- 

‘* on de quiconque étudie 

testions religieusts. . 

“Destiné par la Providence à 

Femie de Jésus- 


les 


brist, ce peuple, aux àges les! 


lus. reculés, ‘est, uu milieu de 


[1] INE A Lès Yeux En- 
*;:  Granulées, femméé, 

l'Irritation cause par le Soleil 
etle Vent. Murine est efficace 
et sans danger; ne cause aucune 
douleur, et peut être | 
a» l'enfant comme » l'adulte, 
… Ce Rermède est 
la. siens la 


ine Co.. 9 E. Ohio St.. Chicago, U A. pour 
ere sur les Yeux, gratuit. 


viendtust-il des ‘jours 


tradi-! 


| 


[si vôus êtes lourd, 


| 


| 
ite du 
promesses sacrées don 


st Te géand | dépOsiTa ire 


| 


| 


| 


l 


ec,mencement, au 


| 


1 


| 
| 
! 


1 


! 


lue 
ARR | désert, 

Pour Les Paupières Wa" 

{sec 


en id 20 Mure Med Pi Mu MU 


ETES-VOUS. LOURD 
APRES LE REPAS? 


Si vous avez l'estomac 


pes 
tes enclin : au 
sommeil cela n'est pas le pro- 
pre d'une personne en santé et 
ne: peut. que ,proveni# d'un 
mauvais fonctionnement du 
foie Vous avez besoin d'ün to: 
nique, vous-#vez besoin des P1- 
lutes dusocteur Hamilton pour 
stimuler le foie et mettre:de la 
vie dans votre organisme. Vous 
vous sentirez vibrant de: vie, 
vous -mangerez, vous digèrerex 
et dormirez apres avoir réglé 
votre organisme avecles-Pilu- 
les du docteur Hamilton. : Au- 
vun remede n'est aussi univer: 
sellement-employé: aucun n'est 


si doux et siefficace que les Pi- 


lules du docteur Hamilton. Pare: 


tout en vente-ù 35 sous la boite. 


—— —— — a 


la cotruption peer de 

adorateur dû Dieu unique : et 
véritable! Seul, ii remonte par 
des traditions certaines jusqu’à 
l'origine de T'homme: séul, il 
posséde un livre admirable, qui 
contient l'histoire des destinées 
de T'hunrynité.: Toutes te pa- 


[ges dela Bible sont pleines de} 


la pensée de: Celui qui doit ve- 
nir. Ce peuple vit dans l'atten- 
Désiré des nations, fler des 
‘ til ést le 


L] + 


Les antiques promesses 


Abrahutu.,sst choisi par Dicu 
pour étre le pere de ce peuple, 
Dieu fui renouvelle les promes- 
ses Qu'il « faites dés le com- 
jour. méme de 
la chute originelle. al 


la terre.” te 


les nations de 


es descendants retoivent.les | 


mèmes, assurances: Joseph, fils 


de Jacob, vendu par ses frères, | 
devient, en Egypte, Fintendant |. 
des Pharuons et attire près de 


lui toute sa famille. Cette fa- 
mille devient-peuple, ; 
Les Hébreux, opprimeés : et 


persécutés, quittent FEgypte et 
réviennept dans la terre que. le 
ciel leur a pronise-Mais pour 
les délivrér, Dieu suscite un 
grand prophète, Moïse, auquel 
il donne un mervéilléux  pou- 


L TA x Q - , 
4 vôir. + L'Egypte st frappée de 
plaies épouvantables'apres cha-! 
cune desquelles le roi se laisse | 


d'abord fléchir, jusqu'à ce que 
son coeur s'endurcisse de nou- 
ve; N . inire » sa À ü S 
Hébreux comme:des - esclaves. 

Ein, les enfants de Jacob 
quittent les bords du Nil ét s'a- 
vancent dans Ta direction du 


latmer Rouge, dans laquelie 
est éngloutie l'armée de Phara- 
où lancée à leur poursuite, Les 
Hébreux sont nourkist dans le 
désert par li manne, aliment 
miraculeux qu'ils recueillent 


chaqué matin. Au mont Sinaï, 


seul | 


à 


Dieu donne sa loi à soû peuple, 
du rhilieu du tonnerre et des 
éc 


lairs. Cette loi est résumée 
IFTS. Jecalogue o mb 


LL 
Dieu. Fans 
| . La loi de Moïse 
: Cette loi était surtout destinée 
ax isoler lé peuple hébreu dés 
autres nations, afin qu'il ne fût 
pas entrainé à lidolätrie: Un 
sèul tabernacle, plus tard un 
seul templé, sont le.centre ‘de 
tout le culte et le lieu de toutes 
les solennités. Tout, dans les 
moindres détails, a pour but 
d'affermir la croyance au° Ré- 


dempteur futur et de maintenir | 


dans le coeur des Juifs, une 
crainte salutaire de ce Dieu qui 
récompense et punit son peu- 
ple, suivant qu'il observe la loi 
infidèle à 


ou se, montre ses 


prescriptions. . 


- Les prophètes 

Les Hébreux se sont établis 
dans la Tetre promise: Lés ju- 
es, puis les rois, gouvernent 
fes tribus privilégiées, séparées, 
hélas! bientôt par un_schisme 
malheureux en ‘deux royau- 
més: le royaume de Juda et le 
royaume d'Israël. 

- Des prophètes sont presque 
\continuellemént envoyés par 
|Dicu pour annoncer le Messie 
Jqui-sera Jésus-Christ, 
| Les uns diront l'époque de sa 
{venue,les autres les signes aux- 


{quels on le: reconnaitra. : Nous 
étudierons bientôt leurs  pré- 
phéties. z NE LE 
Autour dùü peuple de Dieu 
{souvent opprimé, méme  em- 


mené en captivité à Babylone), 
s'agitent dé puissantes monar- 
a Ê Ç os 


| Egyptiens, 


:. C’est alors, quand tous les 
peuples seront unis et n'auront 
| qu'une capitale qui sera Rome, 
que naîtra Jésus-Christ, le Mes- 
|sie. promis et attendu/ Ce sera, 
selon l'expression des prophè- 
tes, “la plénitude 4 temps”. 
‘Vôüs avez compris, pak-ces 


données rapides, la grande pla- 


ce, la place unique de _Jésus- 
Christ dans l'histoire, 
Tout aboutit à lui. 
Les peuples païens 
peuple juif n'est pas 
ë à HTCTIC empteur, 
On trouve lé sentiment de cette 
attente chez toutes les nations. 
| Les Egyptiens saluent de loin 
le Fils de la femme qui doit 


Le 


| 
| 
| 


Hs traversent à! pied l'éteindre la rage de Typhon. Les 


| Perses. attendent Mithra, le li- 
|bérateur qui naïîtta d’une vier- 
re. ” 4 

Chez les Mexicains, on °a 
| trouvé seulptée sur la pierre la 
figure de Celui qui doit écraser 
(le grand: serpent. \ 


* 4 


“potence où-ft devait expier 
s forfaits. 

Le prince de Spoléte est 
en celui qui à eu les deux bras 
isés dans un incendie?" 
Oui, et c'est là même 
..ario Montfalvone trouva 
LE 
Le roi d'Angletérre fixa sur 

transfuge son régard inqui- 
teur, dont Toutes les qualités 
imoussaient s#r l'acier, du 
isquie. x LE 

“4; le truitre à’ propose’ son 
vention au prince de Spolète, 
manda-{:il encore, comme il 
t l'ami de Philippe de Valois, 
a dù Jui en parler, et tous 
‘ux opt apparemment gccep- 
9 


que 


Vous jugez mul mon maïi- 
e, el vous soupconnez à tort 
varactère chevalerésque du 
ji, de France, répondit _Vin- 
nie. L'un et l'autre ont re- 
ussé avec horreur les proposi 
ms du lâche: lurr parce qu'il 
t gentilhomme, l'autre parce 
vil a le coeur ‘haut placé; et 
us deux parce qu'une arnre 
ti tue de loin et sans combat 
‘plaît à leur lovauté de, sol- 
7 
Lée prince de Galles eut: un 
issemeént de lèvres qui voulail 
ssembler à un sourire et qui 
était en réatité-quune  gri- 

er PE 

“ Edouard s'était pris à mar- 


‘er à grands pas sur les tapis | d'Angleterre nc 


vraient le sol. - 

#Je ne vois pas trop, “dit-il, 
: sel intérêt mon b 

pe aurait à me fournir 

preuves d’une trahison qui 

$ serait si inutile Peut-être 

: fée uné ruse de: guerre; les 


* 


« 


| 
| 


eau suzérain 


Français ont patfois dé ces 
idées originales 

-" Vous vous trompez enco- 
re. _ILn'y u ici miruse de guer- 
‘e ni intérèt quelconque; maisil 
répugne à Philippe de, Valois 
d'acheter une victoire en faïi- 
sant asassiner deux princes.” 


Pour le: coup Edouard :sur- 


sata franchement 


“Deux printes? murmura:t-il, 
Oui, vous et votre fils. Et 


ve n'est pas un danger imagi-|. 


naire, comine vous-pourriez le 
croire; Philippe de Valois veut 
la mort du traitre- ou l'accon:- 
plissement de son dernier for- 


fait J'ai sur moi lé prix du 
Sang. Voyez ce qui.vous reste 
à faire.” 

Le jeune prince de Galles 


avait les traits {out décémposés 
par la-peur:-ponr-Edonard: tn 
colère le faisait écumer 

“Montrez-môi votre visage, 
dit-il, Conte 

Le roi de France lui-mé- 

me né le.connait pas, répondit 
ke sombre chevalier; siÿe le'ca. 
che si glorieuséïinent, c'est qu'il 
est horrible à voir: j'ai eu 
figure entièrement brûlée dans 
uh incendi: 

Edouard répéta 

“Montrez-le. 

Il vous ferait peur, sire, 

s Allons donc, je ne suis pas 
Philippe de : Valois. Un roi 
connait pas la 
crainte,” ft ironiquement : lé 
princé ; 

La grille du vasque de :l'é- 
tranger se releva avec bruit. 

Les deux Anglais poussèrent 
stmultanérent un cri d'hor- 
reur À 


…# 


A 


Cette vision ne dura qu'une 
seconde; Ha grille retomiba en 
grinçant, tandis que le sombre 
chevalier redisait: 

“J'ai sur moi le prix du sang: 
voyez ce qui vous reste à faire.” 

a pensée d'Edouard avait 
tourné, il ne , l'écoutait plus. 
Soudain il frappa deux coups 
sur-unh-gonb-que-supportait-Hi 
lable, et dit à l'officier qui se 
| présentä à la-porté de la tente, 
l'épée nues 
“Faites venir à’ 
franciscain: Mario 
He: = 
, Puis s'adressant au* sombre 
chevalier: : 

“Je ne demande qüu'à * vous 
‘croire, ajouta-t-il; mais il 1me 
faut des preuves, '.tâchez de 
m'en fournir.” pra 

Le prince de Galles venait de 
quitter Ta tente, après: avoir 
échangé quelques mots à voix 
basse avec le roi. 

Bientôt l'officier auquel 
Edouard avait parlé revint, ac- 
compagné d'un grand gaillard 
portant un-costyme qui tenait 
le juste milieu entre l'habit mo: 
nacal et l'armure des güer- 
ricrs: une robe de franciscain, 
sanglée sousiune cuirasse;-puis 


l'instant Je 
Montfalco- 


‘[uh.capuchon, mais un capuchon 


«de mailles sous lequel se voyait 
un-regard d'hypocrite, qui ne 
semblait pas complètement ras- 
suré. gravé 

Edouard. III affecta de ne 
voint le regarder et dit à l’offi- 
cier qui venait de l'introduire 
dans la tente royale: 

“Faites sonner le boute-selle 
par les gens de ma garde./-Je 
vais avec le prince de Galles vi: 
siter les avant-postes 


| 


dix. commandements de} 


le- 


Re ee re a he re 2 er 2e A 


gile, le gr: v poëte latin, 

cés par l'oracle sont arrivés. Un 
nouvéau-né est envoyé des 
cs és écrit sous 6 
e d’Auguste, au moment mé- 
… où'naît dans l'étable de 
Bethléem Celui ‘qui, doit sauver 


le monde. 


-Nous lé comprendrans mieux | 


encore par l'étude des-:prophé- 
ties antiques. Elles sont rem- 
lies de Jésus-Christ, après el- 
es nous pourrôns-bien dire la 
parole de no a Christ 
était hier, il est sujourtl'hui, il 
sera dans tous les siècles. 


“Les récits de la Bible 


Mais ces récits. merveilleux 
‘dé la Bible doivent-ils être ad- 
‘mis Sans conteste, et la Pible 
est-elle un livre sacré devant 
teavretit faite Srottirer?-—— 

Oùi, sans aucun doute, Moi- 
se, qui est l’auteur des cinq pre- 
miers livres, est un narrateur 
fidéle dont la'sincérité et l'au- 
torité ne sauraient être mises 
en doute. a … ' 

C'est le témoignage public de 
tous les écrivains a toutes les 


° 


tante des juifs qui avaient pour 
ce livre un vrai culte; qui l'étu- 
diaient avec un soin qui n'eût 
as permis, la moindre altéra- 
tion. ot 

Le schisme des dix tribus qui 
sépara le royaume d'Israël de 
«celui de Juda donne une preu- 
ve qu'on ne saurait révoquer en 
doute. rs 
- Les dix tribus -emportèrent 
avec elles leur livre-des Ecritu- 
res conservé encore . aujour- 
i: par leurs descenilants, à 
Naplouse, prés de l'antique Si- 
chem. Or; ée livré, appelé le 
Pentateuque samaritain, es 


EE 

Dans le traitement des ma- 
ladies dues aux. 
eurs, On ne saurait trouver plus 
effectif remède que le Cordial 
contre dysenterie du docteur J. 
D. Kellogg. C'est un excellent 
remède que beaucoup em- 
ploient de préférence. à tout au- 
tre remède. C'est uné médecine 
très populaire depuis grand 
nombre d'années et des milliers 
de personnes peuvent . attester 
de sa puissance pour triompher 
de la dysenterie et autres ma: 
|Jadies analogues: 


“+ 


retiré : : 
. “Mario Montfalcone, fit-il de 


. , # 4 » 
[cette /voix+ désagréable, qui 


lui était habituélle, voici, ici 
présent, un écuyer du comte 
d'Alençon qu mécontent de Ja 
façon dont le traite notre frère 
dé France, veut se venger de lui 
ie vers nous l'un de ses 
chévaliers afin de nous faire 
connaître l’ordre de bataille dé 
Philippe de Valois: _I1 m'a sem- 
lé que, comme commandant 
des bombardes, il vous impor- 
tait de savoir les points où nous 
aurons à opposer la plus éner- 
gique défense. Pour vous, che- 
valier Malatesta, ne craignez 
pas d’être explicite: nous, n'’a- 
vons pas de plus fidèle sertiteur 
que Mario Montfaleone." 

-Edeuard-HE-souleva 14 large 
portière qui masquait ? l'entrée 
de la tente. Au dehors, les trom- 
pettës saluèrent son arrivée, 
tandis qu'au dedans Vincente 
et Mario s'inclinaient, le  pre- 
mier en silence, le second en 
murmurant une bañale parole 
de. dévouement. 

tr M 8 
> Parole d'évangile- 

Le chevalier Vincente Mala- 
testa ne s'était pas avancé à la 
légère en jarlant de la trahison 
du capitaine des bombardes 
anglaises. : Le toi de France 
avait, en effet, reçu des propo- 
sitions ambiguës à cet égard: 
mais il les avait repoussées avec 
horreur,-et l'affaire n'aurait pas 
eu d’autre suite, si le sombre 
chevalier ne s'était mis-en tête 
de venger d'avance la mort de 
tous ceux qu'allaient tuer cès 
machines infermfales,.en immo- 


D ee Tr ee ee 9 ie er 


partout en nombre infini jusque lque toutes les grenouiles dispa- 
* ‘ “ 4 . 


Puis, lorsque l'officiér se fur fi 


PASLRSS IL 


aveé|dans les chambres et. lesô lits, 
que | une invasion de- mouches, la 


. : n n 2 É . 
contagieux, lu wrêle, une ik cd. 
on de sauterelles, les ténèbres 
ns ce ù à la place du jour ; enfin, la nrort 
lès caractères d'ane| de tous les: premiérs-nés des 
véracité, qué nous! Egyptiens, 
: 7,71. Les incrédules les  nièrent 
endaänt longtemps comme in- 
Yraisemblables. Plusieurs les 
Æxpliquent comme des fléaux 
naturels, qui n'auraient rien dé 


d'une conformité ‘absplue 
de la. Bible tels' 
| es sav 
même inerédules, - s 
pour voir dans ce : 
nuscrit t 


, 


miraculeux. :°. -": = 
Nous né nions pas du tout 
que Dieu, pour forcér-k Pha- 
raon à délivrer les Hébreux, se 
soil servi de Héaux naturels. La 
rèle, la peste, les mouches, 
l'invasion des sautereHes sont” 
des fléaux qui se° renouvellent 
assez: fréquemment-ey-Orient. 
Mais ee qui constitue leur carac- 
tèré miraculeux, c'est la nianiè- 
re‘dent ils se sont produits. 
Moiïse et Aaron sont envoyés 
au roi et-lui prédisent l'arrivée 
du fléau s'il ne laisse partir les 
Hébreux. Le fléau commence 
quand ils ont parlé. Le fléau | 
cesse dès que Pharaon s'est re- | 
penti, Ce qui assure.encore le | 


vants incrédules, à commencer 
par Voltaire, s'ächarnent à in- 


contester la réalité des faits: 


de notre Livre sacré. 
Les monuments de l'Egypte 


: Müis voici qu'à tétte vérité 
des récits historiques de la Bi: 
ble, sont venus rendre témoi- 
gnage les monuments anciens. 
Grâce a des savants tels que 
Champollion-Figeac, Mariette 
Bey, Layard-et Maspero, les dé- 


couvertes les plus  intéressan- | caractère prodigieux, c'est la! 
tes ont été faite sen Egypte, non |sucession ininterrompue et à! 
loin de ces pyramides qui sont court: échéance de ces dix | 


plus anciennes même qué Moi- 
se, ‘ét qui bravent l'effort des 
siècies. : 

Or, voici que:les inscriptions 
découvertes, lues avec grande 
science. par Champollion, nous 
rapportent une mältitude, de 
faits en tout conformes au ré- 
cit de la Bible. 

. Quand on lit une histoire, 
pour peu que l'on soit instruit 
des moëéurs et. des ‘usages du 
pays où elle se passe, il est fa- 

DE inventée à 
plaisir, surtout quand l’auteur 
se montre peu au courant des 
usages et des moeurs du pays 
et de l’époque. Si, au contraire, 
tous les détails sont en fout éon- 
formes à ces moeurs et à ces 
habitudes, l'hypothèse du ro- 
man n'est plus permise. 

Or, c’est le cas. des récits: bi- 
bliques en tout conformes aux 
usages et aux données histori- 
ques que nous fournissent les 
monuments et les inseriptions 


de FEgyple,, ÿ.,:5." 
Les plaies d'Egypte 
d ] « ‘à « 1 
Lorsque le Seigneur voulut |sa d'être potable. ; 
délivrer son peuple de la servi- Enfin, Fequ se changea 
tude d'Egypte, il envoya à Pha-|sang partout à la fois 
raon Moïse, qui devait lui de-|dans les auge 


plaies ‘qui 
tout entière, 
L'eau changée en sang, disent! 
s-44 saires-n'est-pars 
pour nous étonner, Che an- | 
née, pendant les inondations | 
qui sont la grande fertilité de 
l'Egypte, lés eaux du Nil se 
troublent et prennent une tein- | 
te rouge.’ L'eau changée en! 
sang, c'est donc .purement et 
simplement ce que l'on-appelle 
le NilRougg...). "77" 
Mais, répondons-nous.' ce 
changement s'opéra' à Tanis, 
alors capitale lle l'Egypte, en 
une: contrée où cete coloration 
pe se produit jamais. En outre, 
le.phénomène du Nil Rouge se 
produit ordinairement.au mois 
de juillet. D’après les calculs 
les plus fondés, le changement 
d'eau en $ang eut lieu en fé: 
vrier. Ne Ë 
De plus, l'eau du Nii Rouge a 
toutes sortes de qualités bien- 
faisantes, ce n’est pas du tout 
une eau corrompue. L'eau 
{changée en sang, d’après la Bi- 
ble, fit périr les poissons et ces- 


affligent l'Egypte | 


en 
, jusque 
s de pierre où elle 
l'intérieur des 


ce, qui n’a pas lieu avec 


le # b 


breûx au désert. ,/Pharaon re-| villes, 


Tusaæ Le Seigneur déchaina,|e phénomène ordinaire du Nil 
pour vaincre son  obstination,|Rouge. - À ; 


Les grenouilles étaient deve- 
nues si nombreuses qu’elles pé- 
pétrérent partout, dans les ap- 
partements, couvrant tous les 
meubles, les tables, les lits, et 


des fléaux qui désolèrent dÉ 
gypte. A chaque fléau, Phara- 
on se repäntait, mais à peine le 
fléau-avuait-il cessé qu'il persis- 
tait dans son refüs. Ces fléaux 


furent successivement : L'eau duf remplissant tous les vases et 
Nilchangée en sang et devenue] les ustensiles de ménage, Mais 


inserviable, une’ 


invasion _den'est-ce pas miraculeux que ce 
grenouilles qui 


pénétraient fléau cesse immédiatement et 


—. Pour tuer le roï d'Angle- 
Aussi, comme il était-au cou-|terre. et le prince de Galles, dit 


ant leur exécrable inventeur. 


rant des pourparlers engagés encore le chevalier-en élevant 
par le traître avec Philippe dela -voix à dessein, vous recevrez 
Valois, avait-il cru devoir, auvotre poids en. monnaie d'or, 
moment où Edouard IE allait{comme vous l'avez demandé; 
se fâcher, parler d’une mission |-de plus, par arrêt "spécial de 
secrète, employant ce subtérfu-| Philippe de Valois, vous serez 
ge pour forcer le roi.à croirèfmis-en possession dit-duché-de 
aux agissements révoltants de; Nevers. = À 
celui qu'il considérait. commet : Ah! ah! voilà une galante- 
un allié. “rie qui me va droit au coeur! 
“Eh bien! seigneur chevalier,| Le roi de. France est large, ce 
j'attends vos instructions au su-[pourquoi je l’aime; mais J'esti- 
jet de l’ordre de bataille, inter- me-encore plus ses serviteurs, 
rogea le, faux Mario . Monifal-{qui savent avec tant de facilité 
cone en relevant la tête et enj pénétrer dans un caïnp enneini. 
montrant l'éclair hypocrite del Cependant, messire  chevaier, 
son régard, dès que le roi futfil ne faudrait pas qu'il vous 
parti. 4 prit fantaisie de vous moquer 
— I] s'agit bien de cela,” in-1de moi comme d'un vülgaire 
terrompit_ Vincente:; ce strata- l'Anglais. Je suis prudent; C est 
gème n'avait pour but que dune qualité, indispensable avec 
me donner ta facilité d'étre mis| vous. La besogne sera faite et 
en rapport avec vous.”. bien faite, mais il me faut ün 
Aux premiers mots du'som-|£gage. 
bre ehevalier, le bandit EI Dé- Vincente:Malatesta passa sa 
monio, càr c'était lui, éprouval main droite sous le renflement 
une certaine gène. IT Jui sem-[de sa cuirasse et en rétira une 
bläit avoir entendu cetfesvoix grande escarcelle, à travers les 
quelque part; mais la visière| mailles de laquelle scintillait 
baissée de son interlacuteur lui|le fauve reflet des écus d'or. 
enlevait,.ioul aifoyen de mieux “Daps-un cas comme celui-éi. 
fixer son souvenir. toute précaution est de franc 
L'autre poursuivait: jeu, dit-il, CS | 
“Philippe de Valoisa réfléchi C'est tout ce que vous 
et consent définitivement à avez? interrbgéa dédaigneuse 
traiter avec.vous pour l'affaire] mént-le bandit. xt | 
que vous Jui avez fait proposer, —-_ Non, il y # encote ceci, qui 
— Philippe de Valois n'a pas|payerait le prix d’un empire,” 
la décision rapide; il a mis bien’ répondit le sombre chevalier 
du temps, ce me semble, pour en arrachant son gantelet de 
gécier uñe semblable bagatel-|"" ” lei Sn NT 
e, fit le bandit en accompa-| fer et en tehdant à El-Démonio 
gnant ces mots d'un rire cyni-| une bague surmontée d'un dia- 
mant d'une pureté inestimable» 


que... | | 


+ 


‘dans toute l'étendné de l'empi- 


dr tout. 


diamant, : dont 


raissent ‘aù signal donné par 

Aeron et Moïse? : © … … 
Quant à fl le lous.i 

des qupiiens, 

ée la mème nuit 


cette mort;arriv 


re, c'est un événement qui tient 
en tout point du miraële, et de- 
vant lequel aucune explication 


hafurelle ne.saurdit être pré- 


sentée. | 
Le passage de la Mer Rouge 

D'après le récit de la Bible, 
Moïse étendit. la main ef. les 
suux se divisèrent et formèrent 
comme deux murailles sur les 
côtés du passage qu'elles ouvri- 
rentaux Hébreux, ce qui est un 
des plus grands : prodiges de 
l'Anvién "Testament. 

Les incrédules voudraient ex: 
pliquér le miracle par le mou- 
vement des marées. Les Hé- 
breux profitèrent, disent-ils, du 
moment où la mer s'était reti- 
rée, à l'endroit où les deux ri- 
ves de la mer Rouge sont très 
très rapprochées. Ils 
ainsi passer sans difficulté. : 
: (A suivre-en page 6) 
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nurpents … funéraires 
.''en” marbré, gränit: et. 


pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage et met- 
toyage de monuments L 
posés. ‘Maison fon: 
dée.eï 1914, . Seule 
Maison de langue 
française dans. tout 
l'Ouest. 


Le bandit, ébloui, se précipi- 
la, pour la saisir. 

“Un instant, fit Vincente en 
retirant sa main. Si l’on ne sau- 
rail payer à juste prix:le sang 
rh 2 du- moins faut-il avoir 
ses sûrelés pour une parcille 
défense, Vous ne demandiez 
q'un-gagez; mois je Vous offre 
le prix intégral payé d'avance, 
car ce diamant ‘vaut plus.que 
votre pesant de métal jaune; 
mais avant de vous le livrer, il 
me semble ‘justé d'apprendre 
par quel moyen vous comptez 
purger la France du roi Edou- 
ard et de son héritier,” 

ET Démonio garda le silence ; 
son regaru restait rivé sur -le 
les : différents’ 
feux .paraissaient exercer : sut 
lui l'effet d'un gigantesque ai- 
mant, 

Le chevalier poursuivit: 

“Voire moyen doit être bon, 
je-n'en-doûtg pas; mais hâtez- 
vous,de mé le dire, nous ‘ne 
sommes pas ici'en Sûreté, et si 
je puis emporter la certitude 


d'un bon-résultat, ce joyau, ar- : 


raché à la touronne de France 
est à vous.” 
Les veux du. bandit 
rouges, tant sa, « 
excitée, 


lit étaient 
‘upidité ‘ était 


, 


\“Au fait, s'écria-til en pous- 


sant.un hideux éclat de rire, le 
moyen est bien simple: je bou- 
cherai hermétiquement la gueu- 
le de la, bombarde Le Roi-Edou- 
ard, et lorsque le prince viendra 
se mettre-derrière avec son pè- 
re, au commencement de la ba- 
taille... “Hi 1 

- Eh bien? demanda le che: 
valier eñ avançant la main. 

: {A suivre) 


autre pierre, èx-voit, 


* 


. 


end 
ps, 


CRU RE Te ET 


e 


ae su Lie ser 


pas eu Le temps de 


; connaisse mt toi 4 


Aroupen 
à devaient être considérabies. 
s ne pouvaient faire it travet- 
| sée; que lentement. Supposons! 
‘un eorps.de mille Hommes, de 
front, soit de deux: kilomètres 
de largeur, € "ét la supposition 


du plus large ver l'on puisse 
faire, à moins d'admettre le mi- 
raclée, la colanne éhtière aurait|, 


-éu' deux kilomètres de profon- 
deur. 

Jümais cette multitude iru- 
mense n'auräit trôuvé le temps 
de faire la traversée entre deux 
«marées. Le fuit n'est xplica- 

lé que par le miracle, 

La Pible-nons dit que l'armée 
égyptienne fut engloutie: par le 
retour subit.des flots. Mais com- 
ment le cavalerie n'atirait-elle 
fuir devant 
a marée montante? On suit 
que la marée ne revient que 
lentement. L'armée -égyptien- 
ne,ne savail donc pas ce: 
lés habitants 
des côtes: ”. ; 


La manne 


Dans le ciése rt, les Hébreux 
furent pourris miracuicusement 
par: le inatwe,:sorte de graine, 
eyant ln forme des prains de 
gelée banche et le goût du gà- 
teanu de nmel ; + 

D'uprés les inciédules, ct #6- 
tamiiicnt M terilie lot, là mat 
neinc séfait qu'une SON 
du tamaris, Actuellement 
tore 6n vetid de la manrie d'A 
rabie recueillie a mônt Sia di, 
c'est ne sorte de gomme #pais 
se let nuielleuse/qui av l'aspect 
de Ju résine fée F 

Muis il et (tanosatlte d'iden- 
 Gflér IgMianne nur: iwuleuse des 


Hébycux à célle-du-tamaris 

Éa manne des Hébre ux tom- 
bat du ciel chaque matin et se 
fobduit vers niüidi la mañnée du 
tamars tombe des branches 
vers midi # 

Lu manñe-miraculeuse tom- 
bait en toule saison, celle : du 
tamaris ne-suinte qu'au mois 
de juin,‘ pendant environ Six 


semaines. 
La fnanne des: Hébre üux nour- 
rit pendant quarante ans deux 
millions d'hommes, la rêcolte 
de la manne dû Sindi ne donne 
qué sep£ cents livres par an. 
La-première se corrompait 
dés le lendemain du jour où el 
le avait été recueillie, la, secorr- 
—dese-cohserté-indéfiniment-- 


L'une était écrasée, moulue. 
bouillie, la goinme du Sirjai 
n’esi pas susceptible de res pré- 


parations. RER SE D arte 

La imunne-des Hébreux était 
une nourriture Susbtantielle, 
qui fut, pendant quurante ans, 
l'aliment presque unique du 
peuple; l'autre est plutôt un 
purgatif qui ne peut servir à 
limentation. 

La marne des Hébreux était 
done une nourriture. vraiment 
miraculeuse * 


Jôsué et le soleil 


C'est là le grand triomphe 
des philosophes. T1 y RÉ 
tendentis, des erreurs dans la 
Bible. On v lit que Josué ar- 
rêéta miraculeusement le soleil: 
orjge n'est pas #1 soleil qui tour- 


ne-autour de la terre, mais la 
terre qui tourne autour du so- 
tit a Eu RE rte 

Non, it n'y a--pas d'erreur. 


Autre chose est le langage sci- 
entfique et précis, autre chose 
le langage vulgaire compris "de 
tous. 

Quand nous disons ae lé s0- 
leil se lève, que le soleil se cour 
ch®, ñous prions lé langage 
vidsaire compris de tous, con- 


k 


© Einiment Minard 


NAN 


USEZ DU 
LINIMENT 
MINARD 
-CONTRE 
L'INFLUENZA 
ESPAGNQLE 


Les Froids 
Les mouï dl 
——G0kGE 
Le Diph terie 


etc 


que’ 


pré-| 


Les Rhômes 


eût pes L 
Re 


re ressortir d'éclat de la vérité. 
ee 


. Ce qui est du * 
Nos lecteurs nous sont  té- 
moins que nous nous sommes 
toujours efforcés d'être jules 
lorsque nous -avons abordé la 

queslion économique, plus 

brûlante à cette heure qu'à au- 
une autre époque. C'ést pour 


être justes que nous avons par-|. 


lé de Ia manière: d'agir de cer- 
tains trafiquants et financiers, 
en termes sévères,. ‘C'est pour 
rester justes que nous croyons 
devoir rappeler de temps à au- 
tre aux salariés qu'ils ont aussi 
des ébligations auxquelles leur 
pauvreté ne leur permet pas dé 
se soustraire. 


Le trafiquant, l'industriel qui 
exploitent les autres, de’ quel- 
que facon que ce soit, fent mal. 
L'ouvrier,. > manoeuvre, le sa- 
larié en un mot, qui ni ‘accom- 
plit pas, le travail qu'il est censé 
donner, .est un voleur. (| ne 
prend pasz”"mais il recoit pour 
ce qu Pr fie donne pas. 
jout mme. 


Or, & chez les ouvriers com: 
ne ailleurs, et peut-être plus 
qu'ailleurs, on est très au cou- 
rant da ses droits et très ardent! 
à les réclamer ôu à les soute- 
nif; chez les ouvriers autant 
qu'ailleurs, on en preïd à son 
aisé avec «les droits du patron 
ét ce qu'on doit au aim 
exempte récent nié 
rement deux eharretiers étaient 
chargés, par.un propiétaire, de 
vider une cour des cendres ac- 
cumulées, pendant l'hiver. Le 
iropriétaire, qui trouvait que 
d'ou tage durait plus que de 
raison, constata, en y regardant 
de près, qu'à chaque voyage les 
charretiers né mettaient que 
juste la moitié que ce que pou- 
vait contenir leur voiture. Ils 
firent, -sélon Je terme consacré, 
une job très payante: mais des 
vingt piastres qu'ils chargèrent 
au propriétaire:.ils lui en volè- 
rent dix, qu'ils sont obligés, en 
justice, de lui remettre. Le fe- 
ront-ils? Dans le même métier, 


lil y a d’ autres vendeürs qui'po- 


à Jeur voiture des doubles 
fonds, diminuant ‘ainsi Je con- 
tenu réel d'une éharge qui 
rait volumi SL a os YA ent 
ainsi plus fapgflement qué ceux 
qui ne metjént que -demi-char- 
ge. Eux Aussi sont obligés de 
remettre quelque chose à-ceux 
qu'ilsont Ainsi frustrés d’une 
ae de leurs biens. Le font- 

Ÿ t n’en est-il 
tous les-nétiers” 


Le commis mare hand, qüi se 
défile pour ne, pas avoir la pei- 
né. dé servir son client; celui 
qui fait perdre àäu patron une 
vente importante, faute d'un 
peu de. patience , et. d'efforts. 
L'ouvrier qui profite de l’absen- 
ce où de l’inaltention du con- 
tre-maitre pour allumer sa pi- 
pe, regarder dans la rue, ou flà- 
ner de mille autres manières! 
Celui qui travaille avee-une len- 
icur calculée, bousille son cu- 
vrage commé on dit, alors qu il 
es cénsé faire de son mieux! 

elui qui laissé gâcher les outils 
E patron au lieu de faire le pe- 
üit effort qui aurait pu les 
maintenir gn'état! Tous ceux- 
là se rendent coupables d’injuüs- 
tice, privent le patron d'un pro- 
fit légitime, le volent enfin. 

Y songent-ils* Malheureusé- 
ment non. Et encore moins à 
réparer le tort ainsi causé. 

Pour eux, lé patron, . l'em- 
ployeur, c'est ladite. le ri- 
che, qu'il s'agit d'exploiter par 
tous les moyens. 

L'erreur ëst profonde et ter- 
rible de conséquences. 

Et d’abord tous les patrons, 
tous les employeurs ne sont pas 
des riches. Bien au contraire. 


per ainsi dans 


Beaucoup d'entre eux s'impo- 


sent, pour joindre Îles deux 
bouts, des sc rifives devant les- 
quels reculeraie nt là plupart 
des ouvriers; d'autres, malgré 
des prodiges d'économie et de 
valeul, se voient souvent accu- 
lés à la ruine. ; 

Dans ces revers de fortune, 
dans ces désastres entrent pour 
beaucoup les pertes . decasion- 
nées à l'industriel, au trafiquant 
par‘la-ponehalanee,. la  mala- 
dresse qu da mauvaise volonté 
de ses employés. 

‘ ŒÆt cependant la boutique ou 
le magasin fermé, ces derniers 
s'en vont le coeur léger, et sans 
l'ombre d'un remord, se repla- 
cer dus une autre boutique, ou” 


{ 


OUVRIERS ET PATRONS| 


Et c'est : 


" |pouvelles; et 


un autre magasin, 
les mêmes erremen 
t voici co 
tre” des collaborateurs 
dent de leur mieux, em 
patrons sont dévenus 


ui s 'ai- 


oyés el 
es cnne- 


autres. Et voiéi cpmment, mal- 
gré toutes les conquêtes ‘de la 
science, malgré, tous les déve- 
loppements industriels, la ques- 
fion sociale est devénue plus in- 
saluble que. jamais, ‘et, que 
l'homme, au lieu d’être resté un 
frère pour l'homme, est deve- 
pu un ennemi:. Homo homini|® 
lupus. 
our remonter la côte, pour 
atteindre les saines régions ‘dè 
la paix, il faut revenir au prin- 
cipe chrétien qui veut que eha- 
cun rende. à chacun-ce qui es 
dû. C’est à quai s’attachent les 
apôtres qui, entrés dans la voie 
Hacée par le grand pape Léon 
XIE, ont entrepris, non seule- 
ment de reconquérir le monde 
ouvrier, que de dangereux doc- 
prete altiraient à eux, mais 

e rapprocher l’emplo ové et l'em 
plo eur en montrant clairement 
à chacun son devoir. ‘}. 

La doctrine catholique est la 
seule pratique, la seule fécon- 
de, parce que, à côté des pros 
elle ne manque jamais de pla- 

cer les devoirs: Elle rappelle 
toujours et partout qu'on doit 
rendre à chacun tout ce qui lui 
est dû. 

Les ouvriers, les 
n'ont. pas le droit de l'oublier 
plus que lés autres. 

r— L'Action Catholique, 


TAUX AUGMENTES 


het 


Uri cercle vicieux 
: Deux dépêches, publiées par 
lies journaux d'hier, Mr Ur 


banales 
cependant ‘elles 
méritert-de- donner lieu à quel- 
ge réflexions. L'une a trait à 
a compagnie de “Messageries 
canadiennes”, à  laqueile la 
commission des Chemins "de 
fer vient d'accorder la permis- 
sion d'élever ses taux de près 
de sinquanie ur/cepl, (exacç- 
tement de 84) dans l’est du 
Canaca.” -L’ aDtÉe fait écho aux 
bruits de grèves qui, si elles 
ont lieu, Yeront la raretc sur le 
marché du combustible, st aug- 
ménteront le prix du charbon 
d’au- moins ÿ1.50' la tonne. 

Ces deux faits ne soni 
nouveaux. Leur 
nous « cependant trRppes et 
nous à portés à nons. demän- 
der si beaucoup feraient, a leur 
propos: les réflexions :qu'ils 
çomportent. 

_Pe ces réflexions, la prince ipa- 
€ est celle du cercle vicieux 
qu s rappellent, et que l'on 
peut cencréter dans l'exemple 
suivant: Baptiste vagne “cinq 
jiastres par jour, chez un mar- 
Chand de farine, disons. Com- 
me il ne peut boueler son bud- 
gel-avec-eelte somme, il de- 
mande à son patron une aug- 
mentation de salaire de cinq 
hour cent. Celui-ci la lui ac- 
£orde, mais. pour faire face ‘à 
l'excédent de. dépenses repré? 
senté par celte ‘augmentation 
de salaire, il hausse de ‘cinq 
pour cent le prix de ses mar: 
chandises. Et Baptiste se trouve 
devant la: méme: situation 
qu'auparavant, 

C'est le cercle 

Ce cercle vicieux: n'est pas 
taujours perceptible. Ainsi 
uous avons enténdu à maintes 
reprises des ouvriers répondre 
aux doléances du patron qui 
xposait les difficultés auxquel- 
{el l'acculaient les augmenta- 
lions de salaire: 
derez plus cher: 

Très bien, mais ce plus cher 
finit toujours, après un détour 
plus ou moins long, par attein- 


dre: le consommateur, c’est-à- 
dire l'ouvrier comme les| au- 
(res. Et tout est à rec en- 


ver, 
Ainsi le choë en retour des 
augmentations. de dépenses 
pour les compagnies de che- 
mins. de fer de messageries n’a- 
ait: pas été prévu, nous én 


À 


pression que les plus 


oni pas 
<oïncidence 


vicieux. 


Vous deman- 


pv ‘suivre: 
ment, au Jiéu d'é- Le 


mis qui se font tort les uns aux d 


c saläriés, dés 


The Caston Lanber Copie ‘Lie à 


TEL MAIN 26252626 SAINT-BONIPACE, MAN. 


oùr sq des se orment, Si. on 2 
ne, PS go ra evcore et Manufacturiers et marchands de toutes sortes de wmalé: / 
écessaire de 


a de > faites d sr binäges très riaux de construction 


profonds, juste assez pour 

die. | Lors rver l'humidité, "Partaie LE 
ut mieux renchansser les 

nt} pluittes surtout si la saisoh est. 
ÿmmide et que le sol soit lourd. 
ans les sols'ouverts et sablon- 
heux, la culture à piel: pe 


4 Latro ement de meille 
ARcpd en toutes sortes 


Marchands en gros ét en détail de gravier, sable et “bois 
- de corde . = 


_ Spécialité: les ameublements d'églises 


sers 

ventet: PR } rs 
dont on a xisé.et. 
dès. mois, n'ésf qi 
d'exception qu'on 
mettre ai rang "E pan 

C'est l’eñtente qu'il Lt 
substituer; l'entente sur la 
se indiquéé . par u ur 
dans les plainés , de. 


Carrière de gravier: — 
SiRD'S HICL, MAN. 


a 


rs Ë FT ss 


Les binages sont très: me. 
onservant l'humidité; :18s 
tubercules ne se. développent 


alors que #r situation sociale |? : Alanis un, sal sec. : Pendant 
nr do BASE DE Ps E. 
ourg hui: imez- es ns , ; 

les. Autres. j guère, mais si l'on réns- 


é, % . 
1] LES 
sants soient moins urs, 


moins égoistes,. ai 


de faire SON VeTES 


rop 
propres re et Uk 


que d’autres. aiment. 


ñ. J. Daoust Limitee | 


ÉPREN S GENERA 


bien-être” ét la j So EXCAVATI "HE 
ont KT laut, RE FOOUVENTS CAATIONS 
rtéra à RESIDENCES REPARATIONS 
…  Batiments pour la Ferme” « 
PLOMBERIE. CHAUFFAGE , .-- VENTILATION | #: 


Qué . le auv 
jeter un at d’eû 
prejppaue eureux de la té 


et, de Ja la hain 
VA Sn, APRES 


racine LM ur coguf,:apf 
nent à se contèñter. 


| Frac Bils 
_ OBTENEZ L'ARGENT 


VS Nous voulons és: fourrurèe de ’tôus à ER 


mes prêls à. payer pour le plus haut * 
pr du marché, Tarifs et étiquettes gratuits. 


- Demandez-fes immédiatement, 


a Î 4 Th | 
A M A on se illeue a hs: d'experience 
| +, Dans: 


See PRE 0e TIM RES à 
les _articles de Sport 
, de haute qualite 


qui remplacent les riches’ que 
Attention spéciale 


leurs e faraganèes pd ru: 
nés; ce sont ceux qui onl . &$: 
leûr 


soupli, ‘disciphiné,. tel 
volonté par des aq es 10 
temps rehonvele s, qui fini 

par dompter Ja fortune, et ae- 
quérir uhe-honnête aisance, si- 


non la.ric Aux commandes par 
Voilà tai il de gs songe “ poste. Marchandi- : H YEWDALL, Gérant a 
Voilà le;enulite.. q es: e s Ou avis Aexanoen, | WINNIPEG, MANITO ù 
pas perdre de vue, q EeT, 
—L ‘Action C atholique, mis à la poste le-jour crop ME & son, + PORTE rai © 


. même de la réception 
- de la commande. 


si vous. voules des 
“articles de sport’, 
nous les ayons. 1. A 


é / 


ingston Smith 


Arms Co. Limiteu| 


| AV 

(Face E PORTA fe * 
RUE MAIN fl 

(Face « l'Hôtel-de-Ville) 


- WINNIPEG 
et à Edmonton, Alta 


Entéetién. dè la récolte 
. Siles-hêtes à ‘Patales-né sont 
pas encore toutes tuées au m6- 


ment où. vous lisez és lignes 
ne rriardes. auss, à 


PP À 
poison immédiatement, HE 
que tout ge qui aime Lei il 
ge nuit à la récolte, il faut; 
venir par tous les moyens 
insectes ou les” nisladle 
vert de Paris et l’arséniäte de 
plomb en mélange; ‘(8 à 10 on- 
ces, de vert de Paris et %4 livre 
d’arséniate de plomb en poudre 
ou 1142 livre d'arséniate en mt 
te, dans 40 gallons d’eau), don- 

nent de meilleurs résultats que 
l'un ou Le de à ms séparé- 
ment. : Idiou peut 
attaquer vo plantes à tout mo- 
ment après la première semai- 
ne de juillet, il est bon de faire | 
la première application de! 
boüillie bordeläise en même 
temps que le dernier traitement 
pour da bête à patates, et les | 
deux peuvent être appliquées | 
ensemble. - La formule pour ta | 


| VIA ententes 
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“LA PLUS.GRANDE VOIE FFRREE DU MONDE. 
BILLETS POUR TOUTES LES LIGNES OCEANIQUES 


ANTONIO LABELLE 


Rés.; 110 Aulneau Bureau: Portage et Méio 
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nt 


-J. O. BRUNET - 


Manutacturier et importateur de 
MONUMENTS FUNERAIRES ï 
56 marbre et granit, statues, etc. 


‘Bureau et étolises | 


846 AVE, mme :-BONIFACE 
à - (M. face de ! de Saint-Boniface) 


BANQUE D’ HOCH ELAGA 


CAPITAL AUTORISN ...i.., 157111. 
CAPITAL PAYE ET RESERVE : 
TOTAL 1 DE Laonr 


€ 


les } 
pr achetons et/ vendons trai : € 
SAINT- BONIFACE, MAN. argent et billels de barique sn . TEL. MAIN sas RES. MAIN 7106 
SAINT-PIERRE,-MAN, Pays étrangers. { 


Letellier, Ma raseiie 


Arte Balate- Anne, Saist-Cis  Rore-nes de 


Er 


Vous êtes ladibée 4 venir voir. notrg nouvel 
4 R x . 


Saint-Jean- Perron à et 


assortiment. 


PTE ponen $ > + 


et de fait nous l'avons 
a journée, Cela expii- 


1} ei 
* 


4 


@he chacun ait été satisfait 
s ements, des: courses, 
les repas servis avec tant de 
tement par les Dames de 
Anne ét les Enfants d 
, çéla va sans dire. - 
ds et petits, aux étran 
aux gens de la place, la 
e à paru trop courte. 
avons eu comme consé- 
de l’affluence considé- 
et de l’entrain joyeux, une 
— tapes qui se chiffre -à 


mn 


448 tous ceux qui d’une manié- 

eau d'une autre ont aidé à 

OEmer un si béau résultat, nous 

ns un bien sincère merci. 

1 * 6.» 

'# Mariages 

. y Le 2 juillet. — M, : Robert 

ncer avec Mlle  Nellic 
wn. Garçons et filles d'hon- 
ur: MJoseph Crossland et 

e Marie James: M. Leo Cal- 

F aert'et Mie Cecilia James. 

+ Le 22 juillet. — M. Conrad 
rrien avec Mlle: Hermine 
hambault. Garçon êt fillé 
nneur: M. Amédée Ther- 

rien et Mle Alice Pinette. : 

Le 29 juillet. — M. Leger Da- 


AURRE 


* 


rÉ 


à . 
RL 


CPR CR En CT mes + 


eil. Garçon et fille d'hon- 


« :Bérnadette Davignon. 
Be ie: : + Olivier. 
f Û } Gr 4 
1 , SOMERSET 
(a Bravo! Somerset. Le voilà 
À omiintenant lancé dans Ja voie 
L: duprogrès. C'est ainsi que l’on 
E | maintenant des ‘enseignes 
là dans les deux langues. Cela ne 
% fait pas mal du tout; d'autrès 
ont suivre. 
os 2 LE De SR SE k 
M  Mbundi soir, dans lu salle de 
x l'école, eut lieu la réunion des 
t Cohtribuables pour la nomina- 
© tion d'un commissaire d'école, 
. Grâce à notre dévoue défenseur 
————". CG; NOS “aro ou privilèges, 
. Ra güme où voudra, par ün én- 
d fteñle aussi raisonnable que: jus- 
ce. té l'accord fut parfait et -justi- 
d cefut donnée, comme d’habitu- 
: de, à l'élément anglais en nom 
* un des leurs comme comp: 
e sairé. : : Ê 
ous ne voulons pas: douter 
4 a bonne foi de cés messieurs 
a imions croire qu’il en sera 
té ours ainsi désormais. Pour 
fi ière fois on y parla bi- 
d: e. Ilest vrai que ce ne fut 
re après réclamations de quel- 
n ques grincheux qui ont le tort: 
a dene pas comprendre.plus l'an- 
ui. glais que l'allemand, mais nous 
d érons qü’à la prochaine réu- 
x ôn il en sera encore ainsi. Du 
& e, il y aura présent, cette 
4 , un autre combien plus 
» hcheux. 
E ! 1:58 + + : 
. On nous. annonce le retour 
F Dr Galliot, amenant avec lui 
d deux filles qui étaient en 


pénsion en France. Aussi le 


retour. de ‘T. Labossière, défen- 
ser de la patrie. me 

ç Err" .. ‘Verdure. . 
{ an 2. 

*, VOUS VOUS ETON-. 

K' NEREZ 

4 Si vous semblez malade, si 


‘Nous souffrez' de constipation, 


2 Es de gaz, de maux de tête, ‘si vo- 
- sommeil est mauvais, si 
# manquez d'énergie; prenez 
», nmédiatement de lElixir 
#, Américain de Vin Amer-de Tri- 
€ et vous vous demanderez 
# £omment il se fait que vous 


z pas plus tôt eu retours à 


A. mède. .Vous pouvez l'obte- 
v de n'importe quel pharma- 
4 n car l'Elixir Américain” de 
d k Amer de Triner.est un re- 


e qui se conforme à toutes 


*  JéS/lois de prohibition et qui a 
p: tpprobation du département 
1 revenu intérieur des Etats 
depuis le 2 mai 1919. Ses 
d ients (herbes amères, ra- 

E É et écorces de grande va- 
ne : médecinale) nettoient les 
'. tins et les maintiennent 
Ÿ es. Ce remède aussi bien 

. | le tonique amier Angelica 
:.. riner, un reconstructeur de 
«. 11 vitalité, jouissent depuis ‘29 


d'une grande renommée. 
tous les marchands. Jo- 
Triner Company, 1333— 
avenue Ashländ Sud, Chi- 


—— 


to " Chez 
 T, 
ÿ hd 


Le 4 


&. has 
- A Lo Te 


me 


ét 


de monde À notre pique |? 


son avec MHe Marie-Jeanne |4q 


votre disposition 


vacance. 


à ces 
core) Je a 28 
Comment, pour Leg er 
de l'argent sätrifier les inté- 
ts de son , de sa race, 
et j'ajouterai même de son 


ar ° pit 
t-te possible que les Cana- 
diens-français, pour quelques 
bénéfices apparents, auraient 
consenti à quitter leurs belles 
fermes, leurs jolies habitations 
et dépendances d'Elie, de Bé- 
nard, d'Ogkville et de  Saint- 
Eustache, pour mettre: à leurs 
places ces Russes Mennonites 
ou.Hutterites, Je n'en puis croi- 
re la réalité. AAA 
Que sont äevenus ces églises, 
ces écolés, el toutes ces oeuvres 
fondées par l'esprit religieux 
et patriotique des Canadiens- 
français venant pour la plupart 
de la vieille et bonne 
de Québec ? "TRE 
Qui, je me demande, — nous 
nous demandons,--quel est cet 
EeRrié malin qui a induit les 
nôtres à vendre leurs si belles 
vulgaires 


propriétés à 
étrangers ? 

A mes chers compatriotes du 
Manitoba qui possèdent de bel- 
les fermes, qui sont bien établis 
ans nôs centres français, de 
arder pour eux ce que les 
étrangers envient et sont prêts 
à payer de gros prix pour le 
leur enlever. C'est que ces 

ens-là pensent plus loin que 
eur nez. 


ces 


Oui, mes, chers amis, gar- 
dons-pour nous et pour nos 
chers: enfants, nos terres  dé- 


couvertes et-arrosées de sueurs 
des nôtres. se 

Au lieu de vendre, achetons 
autour dé nous et partout ail- 
leurs où il y.a de bonnes terres 
à vendre, Fortifions nos cen- 
tres, serrons nos-rangs. autour 
du clgéher de notre village, dé- 
fendons nos écoles, nos oeuvres 
religieuses et patriotiques. 
” Ne nous laissons pas acheter: 
mais au contraire, achetons les 
autres. Tmitons en cela nos frè- 
res de-Québec-et d’Ontario qui 
avancent-toujours cominé une 
vague dans le “pays” de ceux 
même qui hier encore les ho- 
noraient de leur mépris. 
Hommes de foi catholique et 
de langue française, il faut 
avoir confiance en soi. GÇe que 
nos pères et frères ont fait à 

ébec, en Ontario, dans les, 

Provinces Maritimes, vous pou- 
vez le faire ici;-sur les bords de 
la rivière Rouge et ailleurs. 

Ecooutons les conseils sages 
de notre digne archevêque, Mgr 
Bélivéau, de nos vénérés curés 
et de tous les vrais patriotes 
qui travaillent pour l'Église de. 
Diéu, la belle race française et 
notre cher beau et grand pays 
le Canada. 

Arrière les spéculateurs qui 


‘[ne pensent qu’à leurs.bourses, 


ui ‘ont pour seul motto: “Au 
diable les intérêts de mon pays, 
de mon Eglise et de ma race, 
pourvu que j'emplisse mon 
gousset !” is 

Gare aux pièges! A tous les 
vrais hommes de coeur de tenir 


[fermes leurs positions dans la 


belle province de Manitoba. 
; Amédée Cléroux. 
2:08 " 


Terres à vendre 

Je;connais plusieurs bonnes 
terres à vendre à LaBroquerie : 
des terres bâties, d'autres qui 
ne. le sont pas, aux prix variant 
de #10 à $20 l’acre, presque tou- 
les à proximité du village, de 
la gare du chemin de fer,-de la 
CrEEEe de l’église et des éco- 
es. MSA ERN 
. On peut y cultiver tous ‘les 
grains, bien: qu'à proprement 
parler, le sol ne convienne guë- 
re au blé. Cependant il s'en 
cultive et avec succès. Mais 


qu'on vienne à LaBroquerie! | 


our y élever des animaux et y 
aire de l'industrie laitière; et 
succès aîtend le colon intel- 
ligent,.travailleur et. économe. 
L'eau y est très potable et le 
meilleur boïs s'y trouve en 
quantité. à 

Plus de vingt terres s'y sont 
vendues cette arfnée.-- 

‘A tous ceux qui désirent ve- 
nir s'élablir à LaBroquérie, je 
lèur offre gratis ines services. 
Dans. le mois ge serai à 

plus qu'ex 
d'autre temps: car je suis en 


| Amédée Cléroux, | 


province }- 


Une infirmière 


1 


ques années contre li ‘ 

alors que'tous les autres remè- 
des. avaiënt failli. Toutes. les 
fois en je le puis je les reéom- 
mande battement ‘ aux fem- 
es” : 


ses devoirs d'infirmière de ma- 
ternité ont fourni de’multiples 
occasions d'observer l'effet des 
Pilules de Dodd pour le : rein, 
en pârle avec autorité. Elle-ne 
fait cependant que répéter ce 
u'ont dit dés miliérs, d'autres 
emmes. . Elle ajoute : “Je souf- 


fris durant quinze ans et fus |” 
méde- |: 


sous-les soins de. deux 
cins. J'étais étourdie, je perdais 


la mémoire, j'étais déprimée. Je 


ris trois boites des Pilules :de 
odd pour le rein et-je fus sou- 
lagée. 


Canadiennes qui sont faibles, 
mélancoliques et déprimées. Le 
rein a besoin de soins. Elles 
devraient demander à leurs 
voisins si les Pilules de Dodd 
pour le rein ne leur rendraient 
pas la santé, 

Les Pilules de Dodd pour le 
rein, 50 sous la boîte ou six 
boîtes pour #2.50. Chez tous les 


marchands où The Dodd's Me- 


dicine'Co., Ltd, Toronto, Ont. 


APPEL EN FAVEUR 
(DE LA FRANCE 


a désarmé; la paix sera bientôt 
rétablie dans le mondë entier; 


chacun retournera à son travail. 


et à son occupation civile et'par 
son labeur et son énergie se dé- 
vouerä dé son mieux à la pros- 
périté de son pays natal ou: de 
son pays d'adoption. . 

Les plaies de la terrible guer- 

d aile S £pen n 
pas encore cicatrisées; les bles- 
sures se montrent encore par- 
tout et ont de la peine à se re- 
fermer; plusieurs contrées en- 
vahies auront de la difficulté à 
se ‘relever et-à se rétablir des 
suites de cette terrible dévasta- 
tion meurtriére, 4 

La France, notre ancienne 
mère-patrie, a été blessée dans 
ses plus’ belles provinces indus- 
trieHes; plusieurs des villes. et 
cités françaises, veulent se rele- 
ver de leurs cendres et ont fait 
appel a parrainage des villes 
et des riches du continent amé- 
ricain; nombreuses sont les so- 
ciétés américaines et canadien- 
nes qui ont accepté d'aider ces 


centres'de ‘Findustrie: et _de_la |! 


vitalité françaises. x se relever, 

æ Secours National - et la 
Croix Rouge Française, société 
arganisée el autorisée par le 
gouvernement ,du Manitoba, 
sous le nom de “War. Relief for 
France”, s'est aussi mise sur ies 
rangs et a offert son parrainage 
au Comité Français; son offre a 
été chaleureusement. acceptée, 
et sur la proposition de M. Ga- 
briel Hanotaux, président + du 
Comité France-Amérique, le 
‘village de Beaurieux a été choi- 
si par le Secours National com- 
me filleul; notre société s’est 
engagée à reconstruire ce vil- 
lage, situé au-dessous du .Che- 
min des Dames, dans le Dépar- 
tement de l'Aisne; vous 
entendu parler des luttes et des 


batailles qui /ont eu lieu autour || 


du Chemin des Dames à plu- 
sieurs reprises et pendant plu- 


_ Cigarettes 
FRANCAISES 
Tabac 
FRANCAIS . 
POUR CIGARETTES 
Tabacs 
_ CANADIENS | 
CIGARES et TABACS | 
DÔMÉESTIQUES ET IMPORTES 


EE — 


--GROS ET DETAIL : - 


Cie Richard-Beliveau 


WINNIPEG | 


Vancouver 


plorateur est 1e Père Marquette: 


Mile Bläckburn, ‘à ‘laquelle 


l'y a des milliers de femmes. 


tion 

ennemi: 14 5 7, 
A nous Canadiens” l'adop- 
tion de ce village nous est par- 
ticuliérement le: ce vil: 
lage est la e d'un de ces 
teurs français qui na- 
"ont travérsé et découvert 
è Canadä d'autrefois: cet ex) 


— Au vu de ce qui précède, nous 
faisons un chaleureux appel 
qui, nous n'en doutons pas, se- 


[ra accueilli par toute notre bra- 


ve population: de langue fran- 
aise, laquelle voudra contri- 
uer de son obole au: relève- 
ment de ce village qui sera ain- 
si doublement le nôtre; rien ‘ne 
contribuera plus à resserrer le 
lien ‘existant déjà entre le Ca- 
nada et Beaurieux;, lieu de nais- 
sance de notre grand explora- 
teur. 
Notre objectif est de recheil- 
lir une somme de #20,000 pour 
la reconstruction du village de 
Beaurieux. Tous ceux qui vou- 
ront contribuer au relèvement 
de cet historique village pour- 


ront adresser leur obole au Se- 


rours National et Croix Rouge 


Française : (War “Relief - for 


France), Winnipeg. ; 
; Le Cornité. 
——— 2220 — 
TRIBUNE LIBRE 


La Liberté du.29 juillet .of- 
frait au public un article inti- 
tulé “Deux incidents”: = 
mier. incident rappelait ün fait 
passé à uné école du Nord de la 
ville, où le Profésséur Osborrie, 
de l'Université, a été invité à 
prononcer un discours. 

Permettez-moi- d'attirer” ici 
votre attentiün à ce sujet et de 
vous dire que l’auteur de cet 
article n’a pas été tout à fait 
bien renseigné: la partie con- 
cernant le 
ce Nationale est frès véridique, 
mais celle à l’adresse du pro- 
fesseur l'est moins: la preuvé, 
c'est que, non seulémént il n’a 
pas empêché les Canadiens- 
français de parler leur belle 
ängue, il les a même autorisé 
à le faire; ila,en maintes occa- 
pas posséder le français; il a 
toujours fait -preuve d’une 
gräande-—impartialité envers 
tous; il avait toujours un.bon 
mot pour les Canadiens-fran- 
çais. : 

Aucun n’a regretté le temps 
passé à son école; il me semble 
que ce serait'injustice de notre 
part que de-Haisser croire au 
public que notre professeur 
mérite l'accusation à son adres: 
se. ; 
Je. prie l’auteur de cet article 
de ne pas m'en tenir rancune: 
L'écrit semble prouver qu'il 
n'était pas témoin et que l’inci- 
dent a été un peu exagéré par 
lès narrateurs. : 

Foutes-les vérités ne sont pas 
bonnes à dire, mais on ne doit 

En _ ; ES 


L'homme atteint de l'asthme 
souhaite toujours que la ‘mort 
vienne’ mettre un terme”à"s6s 
souffrances. I} ne voit devant 
lui que des années. de souffran- 


avec des moments de repos | Bo 


toujours pleins de là crainte 
d’un retour du mal. Faites-lui 
connaître le remède du docteur 
Kellogg contre l'asthme et quel 
soulagement il y trouvera. Qu'il 
l'émploye fidèlement et il verra 


que l'asthme sera bientôt cho-|# 


se du passé. 


era de lAllian-|+ 


...+,8900 1è « Û 184 « 
see Fee 8 410 00 Contormément à l'arpêté gou 


D : 


_— 


de la ville, { 


CERNITT TEINTE 
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— SE Prix du gros — |Gruau | Li unse veut 1 ORR-8080 : 
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plus amples inférmations, nous | be fere. Aux cuitivateurs.…. ..!.$ 42). '(Dümestique, rot Winnipeg) 


apprenons qu'il-s'agissait des 


Légumes noûveaux.— 


Hs |“Red’ Top” Nol 


n Der Den eo T Patates, la livre :.....:.,..... :$ 08 l'« NT S —*- K 
élèves de langue-unglaise. Tant | Eee ju Là PET OU RE CSM INe 1 Dan 

mieux si le professeur en ques- | Carottes, la livre "7 à ot | ne sueur" ""# "7" 

tion est favorable au français. | Betteraves, la livre: :... $ 05! Midtand” No 1 


s L Oignôns de Washington, la iv. $ 
Espérons qu'il-passera des pa-| : AE j 


roles aux actes. Qu'on nous per: |. 
mette d'ajouter que: plusieurs 
nous ont affirmé s'être joliment 
embêté à:ces cours, 


… COLONISATION 


—— 


L PL] 2 
, Si vous voulez beaucoup d'argent et de prumptés remises 
Pour vos fourrures, peaux et votre laine, etc, expédiesles à 


FRANK MASSIN 
_ BRANDON, : ; LE +: SNNNORR 


“Demandez nos prix et n 


Nous prions les cuitivateurs qui au-. 
raient besoin de main d'oeuvre. de s'a- 
dresser au Comité de Colonisation, 
‘198, rue Auineau, Saint-Boniface. 

. Nous pourrions peut-être léur don 
ner satisfaction. Tous les jours, des 
colons s'adtessent à nous pour avoir | 
de l'ouvrage sur les fermes en atten- 
dant de s'établir eux-mêmes. - 

Que ceux qui sauraient besoin de 
couples ou d'hommes nous avertissent 
au plus-tôt, ‘ 


COMITE. DE: 


. . 


COLONISATION 
“LaVERENDRYE", 
198, rue Adneau, Saint-Boniface. || 
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| COTE DU GRAIN 
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Cote fournis par le Comptoir Agricol» 
LUNDI, LE-2 AOÛT 
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“Déchargé” veut dire déchargé à l'é- ER : sn 
lévateur terminus à Fort William et 
Port Arthur, : À , 

Ea cotes pour le grain, “tough”, “re. 
jeté”; “smutty" est pour ce grain ‘dé- 


COOPERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir Agricole “Limited 


Chargé. 


BETAIL 


_ LUNDI, LE 4 AOUT 
“Steers.”— 
Excellent 


LU 


COURTIERS EN GRAINS 


$11.00 ‘à $12.00 
$9.00 à°$10,60 


“Feeders” et ‘“Stockers”.— 


De chcix. Lourds .:. 
De choix, Légers :...... 
Bons 


' 


La senle_sompagnie française ayant un siège Au : 
Winnipeg Grain Exchange , 


VENTE DE TERRES ASSURANCES 


“Bulls”, — ï L 

Excehtents "777.7 A à #750 | . UE È | : ; 
RÉRTNEE PSNEE, 6.00 à.$6.60 + , 

De out #5.00 ë #50 [B : BUREAUX : 300 HOIION GRAIN EXCHANGE 


Téléphone Main 3851 


avez II 


BANQUE 


nt à 


1. BUREAU-CHEF: 


Capital. autorisé 
Capital payé. 


Fonds de réserve... Re SV 


Actif, plus de 


3 Président, Sir Herbert Holt 
Vice-président et directeur gérant, E.-L, Pease 


Gérant 


‘Attention toute particulière 


partements d'épargne à toutes 


générales de banque. 


PROVENCHÈR ET AULNEAU 


une 
ROYALE. 
DU CANADA 


incorporée en 1869 


honore ni 


Winnipeg, Manitobs 


ARR R SL ST TT 


Vtt tt ti tt tt été 


Adanac Grain Coy Limite 


J.-M. BESSETTE, Gérant du Département français 
a CE dre . à | 4 


* MONTREAL 


. COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


‘:! Quel est lé fermier qui a fait affaire avec nous. et 
satisfait? à 


AS MAN RAT u'a pas été 
Nous faisons appe] aux Canadiens{rançais, non pas parce que nous 
avous un département français,—<ce n'est qu'aciorder leurs droits à 


L] 
uo$ compätriotes de langue française —mais bien par. l'excellent ser: . | * 
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ca 


un 


: ". forme les'tisésus) et de 


‘-dispensable qu'ils soient’ 


“i AVENUE PR PROVEN 


Morthoces ds s LA première Êtue ES es Wroduts de, ta orme Ugé | 


reuauons SE 


LES LEGUMES FRAIS 
“et le régime a alimentaire 


As sont “éhfcore “peu nom- 
Dreux les cultivateurs qui ap- 
présent l'important dés légu- 

frais dans le régime ali- 
metitaire. : Et cepenunt les lé- 
duines offrent 2 grands-avan- 
ages: ils peuvent remplacer 
en partie Psyviande et le blé en 
“serge pénibles, ils four- 

nt un mets sain, savoureux 

Vs ppétissant et contiennent 
és Sibstane es minérales et au- 
1r#8, éssentielles à la santé. 

‘our économiser la viande 
v{le pain. - 4 Sans doute, les lé- 
gumes.et les fruits frais-ne peu- 
vent remplacer entièrement les 
‘Miments réguliers et plus subs* 
tantiels, comme.la viande, - fe 
lai!, les oeufs, le fromage et le 
pe car ils manquent ge néra- 
ument de protéine, (Félément 


ras, 
Fois producteur de chaleur 

. d'énergie. Néanmoins beau- 

pe de çes fruits et de ces: lé- 
Lure pérmettent de ménager 
À viande et le pain, et il est 
Vivement à. désirer ét même in- 

eni- 


légumes qui pet uvent être em- 
ployés avantagerisement: pour 
émplacer la viande, il y a les 
êves et les pois: Contraire- 
ment aux légumes en. général, 
les fèves et. les pois sont. spé- 
éjalement riches en protéine, 
Mais il faut admettre que leur 
protéine n’a pas une Valeur.é qu 
e à celle de Ja viande pour 

limentation humaine. Se À 
où en combinaisons, (soupes au 
lait et aux légumes, en potée, 


: seufflé ou omelette) ils font des 


. fevule, et comme elles 
* digestibles lorsqu'elles sont bien 


miels sains, ‘savoureux ct per- 
mettent d'effectuer une réduc- 
‘tion de 25 pour cent sur les 
çômptles de viande. . 

‘Les pommes de terre peuvent 


“aent pour ménager le pain, et 
malgré la quantité assez faible 
de protéine qu'elles-renferment, 
elles sont sur ce continent l’un 
des meilleurs sutcédanés des 
céréales. Un tubercèle de qua- 
tre onces fournit approximati- 
vement autant de nourriture 
qu'une once de pain, quaique ce 
dernier soit un peu plus riche 
en. protéine. Les pommes de 
turre se composent surtout de 
sont très 


cuites, elles peuvent être _em- 
p'oyées pour fournir une gran- 
de partie de la chaleur et .de 
"Energie "du corps. Au moyen 
ie l'emploi des pommes de ter: 
r>, on peut facilement :retran- 
cher 25-pour-cent-de-ta quantité 
dé farine généralement  ermr: 
Lloyéé sous forme de pain, gà- 
teaux, biscuits, eté., sans que la 
famille en soutfré aucunement. 
En les faisant bouillir où rôtir 


“dans eur pelure, on garde pres- 


que toute leur valeur nutritive; 
la peau extérieure et la pelure 
sous-jacenté, sont beaucoup 

us riches en protéine. et en 
dléments minéraux que le cotps 


#ème de la pomme de terre, et 


burnissent dans le tubercule. 
Étg(mais bien lavé) un aliment 
délicieux et nourt issant.. 

Le ble d'Inde en épis est & gu- 


“lement:un Jégunre très nourris- 


sant-et en 1ème tenips très ap- 
pétissant. H peut constituer lé 
plat principal à un repas de ln 
oùrnée pendant plusieurs se- 
naines de la saison. Les bet- 
té teraves,, panais, {apinambours, 
carottes, possèdent tons égule- 
ment uug bonne, valeur mutri- 
ve. t 
Valeur. hygiénique. Nous 
“ons dit quelques mots de 14 
“uleur alimentaire de sta 
ais des légumes les plus im- 
portants. Le \rôle qué jouent. 
les légumes verts et frais dans 


lg maintien de la sauté a encor: 


une plus grande valeur. Ces lé- 
smes contiennent certains sels 


? Coamposés miné raux, tout 
euxsi nécessaires À la vie que 
les aliments. : Citons à ce pro- 


pps une autorité anglaise émi- 
nemte: “On considère qu'i} est 
veventiél qu'ui Tégume frais 
comme les choux, les choux- 
tshtts, les pommes dp/terre, la 


LATEST M 


+ 


SAINT-BONIFACE, Man 


L MOLLOT, Gérant . | 


laitue ow“d'autres salades (ou 
fruits) forment un mets égal' à 
au moins un repas par jour. Les 
sels miñéraux des lé mes frais 
rendent le sang et l'urine plus 
alcalins, et leurs fibres stimu- 
lent les mouvements du canal 
alimentaire, provoquent la. sé- 
crétion intestinale-et combat- 
tent les tendances à la consti- 
pation.” 


F rank, T . Sliuil, 
Chimiste dû Dominion. 


LE NETTOYAGE DES 
CHAMPS DE GRAIN 


Pour obtenir üne meilleure 
semence 


CE 


Le 


Le nettoyage des champs de 
grain, qui consiste à. enlever 
ltous les types étrangers ou non 
désirables, èst une opération 
éncore peu, pratiquée. Le haut 
type modele pureté adopté 
pour le graih de semence dis- 
tribuëé par lesferme expéri- 
mentales’ du Domino, nous 
oblige.parfois à nettoyer de très 
grands champs de ‘vingt ou 
vingt-efiff dcres de suprefficie, 
SF mais CE sont là des travaux que 
ne sauraient entréprendre les 
cuHivateurs ou les roducteurs 
ordinaires. Cébendaut même 
à cette époque où la inain- 
d'oeuvre coûte si cher, beau- 
coup de cultivateurs qui comp- 
tent vendre leur’ ‘récolte de 
grain en tout qu en partie com- 
me semence, ne peuvent s'abs- 
tenir compléteine nf de nettoyer 
au moins quelques-uns de leurs 
petils Champs. Ilest à peu près: 
impossible de séparer l'orge du 
blé dans le grain battu, et tout 
à fait SALE porte de séparer 
l'orge de l'avoine. Mais dans 
un champ de blé ou d'avoine 
sur pied, il est facile, ‘lorsque 
Forge. est épiée, Œ enlever tou- 

ete céréale 
pourv u, bien entendu, que Ja 
semence employée ne soit pas 
très mélangée. 

Si les principaux champs-eul- 
tivés sont trop grands pour pou- 
voir être netloyés, cé qui est gé- 
mératement le cas, les Champs 
plus petits de multiplication, 
(qui généralement se  Compo- 
sent d’un ou deux acres cha- 
cun) devraient au moins être 
examinés sérieusement deux ou 
trois fois, à intervalles d’une: 
semaine ou plus, entre l’épia- 
ge.et la-moisson,-et-on enlèvera 
toutes les plantes d'autrés es- 
pèces de, PE et les plantes 
anormales dela variété qui a 
été semée, 

Si. lu semence empluyée par 
le cultivateur était bien de la 
‘ariété désirée, il serait géné- 
ralement utile d'essayer de fai- 
re de la sélection: Il suffira d'é- 
‘liminer tous-les-épis anormaux 
ou singuliers que l’on observe; 
en d'autres térmes, le cultiva- 
teur examingra son € hamp avec 
le plus’ grand.soin pour-en en- 
lever tout ce qui lui paraît anof- 
mal. C'est qi une . méthode 
beaucoup plus rapide et même 
meilleurè" sous certains rap- 
ports que le système laborieux 
qui. consiste à trier, : dans le 
champ mème, les épis à conser- 
ver pour la semence, 

En nettoyant ainsi tous les 
ans les petits champs spéciaux 
de graine pure que chaqüe pro- 
ducteur de AT jun girgon prénd 
beauc cup moëns de‘témps à €ri- 
blér la récolte aw tarare, “om 
gaspille beaucoup moins de 
bonne semence et on a un grain 
beaucoup plus pur, dont on 
peut obtenir un prix plus élevé. 

C'est une bonne chose'que de 
trièer à la ‘main quelques bois- 
seüux de grain de semence 
pendant l'hiver, mais ce travail 
ne dispeñiSe pas de la nécessité 
d'examiner avec le plus grand 
soin et parfois de nettoyer les 
petits champs, pendant la mi- 
été. 


Chas. E Saunders, - 
Céréaliste du Domimion. 
0 2 + 0 
Quelle est {a chose dont on 
peut dire que plus:on)lyi en 
ôte, plus elle devient grande? 
-— Un fossé. 
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 Détruire les mauvaises herbes, sans jaché: 
re d'été et sans plantes sarclées, voilà le. pro- 
blème qui se pose aux cultivateurs du centre 
de l'Alberta. La -jachère d'élé n'est pas prati- 
que dans cette région, spétialement sur les sos 
de: touche noire, parce que les façons cultura- 
les fréquentes dégagent trop d'azote et il en. 
résulte que le graïn ne se forme pas aussi bien 
ou ne mûrit pas aussitôt que si la pousse avait 
été moins luxuriante.: Les plantes sarclées he 


sont pas pratiques actuellement parce que la 


main-d'oeuvre. coûte trop cher 'et qu'il faudra: 


leur consacrer tous.les ans une étendue relati- ; 


vement trop considérable. | : 
{Dans ces conditions le meilleur moyen de 
“contrôler et de détruire fs mauvaises herbes est 
de cultiver le chaumne en automne pour provo- 
quer la germination. Depuis 1908, nous avons. 
souvent adopté Le système de disquer immédia- 
tement après la moissonneuge, et la lerre qui, 
en 1907, produisait trente-trois pour cent de sa 
récolte totale sous forme de graines de mau- 


vaises herbes ne produit aujourd'hui pas plus ; . 


de cinq pour cent de mauvaises herbes: donc 
suppression de la jachère d'été et de la perte 
de récolte qu'elle entraine. L'avantage de dis- 
quer immédiatemerit derrière la moissonneuse 
au iieu d'atlendre que le grain soit mis en mo- 
yeltes, c'est que outile champ peut être disqué, 
el au moment où tout lé grain est fauché, le 
disquage est terminé. Ce disquage «a deux 
nb AG il fournit une couche meuble, peu 
e,_où 1 L 2 
leur aise, et il prévient l évaporation de lhuni- 
dité de la terre mise à nu par la coupe de la 
récolte. En ‘labourant cette terre dès que la 
récolte est battue, et en faisant suivre avec un 
tasseur on peut, €n une saison favorable, faire 
germer une deuxième récolte de mauvaises 
herbes. Le tasseur fait le travail le plus utile 
s'il'esl employé immédiatement après la chäàr- 
rue, par l'effet qu'il exerce sur la terre el en 
conservant l'humidité; sur les sols lourds et ar- 
gileux il laisse la terre en bon étal pour la ger- 
miñnalion des graines de mauvaises herbes. | 
Un labour d'automne doit toujours avoir 
au moins six pouces de profondeur. On sera 
amplement dé dommagé par la récolle du sur- 
plus de frais qu'un labour profond aura coûté. 
Lorsqu'on laboure le gazon en automne, il : 
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l'intérieur ‘trois jours en lui donnant 

une qu é limitée de fourrage vert où de bon 
foin. Tirez un peu de lait trois où quatre fois 

par jour. Ne trayez jamais à sec avant le troi- 
ré rt ‘car en ce faisant vous pourriez cau- 
sér la fièvre du ait. Le quatrième ‘jour, la vache 
peut être mise au pâturage, maïs il est généra- 
lement-bon de fournir une ration de grain com- 

: posée de parties: égales de son et d'avoine. À 
moins que les pacages ne soient bons, il faut 

continuer cètle ration de grain et-mémeFenri- 

chir avec une farine plus concentrée. 
Alimentation de la vaché fraiche vêlée. — 

La dache qui pèse 1,000 livres exige l'équivalent 

de 40 livres d'herbe mélangée de pâturage, ou 

10 livres de foin de trèfle, et de paille d'avoine 

pour. le maintien des fonctions vitales." I faut 

y ajouter une quantité d'aliments suffisante | 

pour fournir de l'énergie et bin le lait. 

On voit donc qu'une vache laititère màl nourrie 

ne peut pas donner grand'chôse. D'äutre part 

une alimentation généreuse est toujours suivie 
d'une forte produiction et le dait reviend moins 
cher, par gallon. 

Règle générale, c'est le lait qui est produit 
pendant l'été sur un bon pâturage qui revient 
le moins cher. ILest donc essentiel d'entretenir 
le pâtürage en bon état: Ne laissez pas les bêtes 
paitre trop tôt ou si ras que le pacage ne puisse 
résister à la sécheresse. Sivous n'avez pas 
assez de pâlurage permanent, servez-vous des 
grains semés au printemps et à l'automne com- 
me supplément. Le seigle d'automrie peut ser- 

‘wir de pâturage d’ automne et de printemps. 
Les pâtura, es annuels c comme l'avoine ou l'or- 
ge, semés épais, ou un mélange d'avoine, d'orge 
et de blé font un excellent pacage d'été: Avec 
le manque de main-d'oeuvre actuel, il est pro- 
bable.que ces plantes annuelles à pâturage se- 
ront plus économiques què les plantes fourra- 
géres qui doivent être coupées et rentrées à 
l'étable. Cependant certaines plantes fourra- 
gères comme les pois et l'avoine, semées à dif- 
férentes dates, lé regain de trèfle, maïs ou na- 
vels d'automne donnés avec leurs tiges, nem- 
placent très bien le pâturage. L'ensilage pro- 

.venant'de maïs ôu.de pois et d'avoine est éga- 


‘ lemenk un succédané bon et peu cher. 


Quels que soient les gros fourrages em- 
ployés, la majorité des bons laitiers donnent 
généralement.une ration de grain pendant l'été. 
U En mélange de son et d'avoine en parties éga- 


est bon de faire ce tra vail aussitôt que Dossiblé, 
de préférence vers la fin d'août où au commen- 
cement de septembre. Six chevaux lireront 
une charrte à deux socs de quatorze pouces 
dans ce genre de sol, et si l'on a soin de tourner 
les tranches de terre à une profondeur d'au 
moins six pouces, de lasser, de disquer:el de 
herser à la herse traïnante, en faisant ce tas- 
sage tous.les jours et les autres facons dans la 
semaine qui suit le retournement du gazon. 
Cette culture aura le même effet qu'une jachèré 
d'été, partielle et elle: permettra une récolte 


mazimum-dans les-distriels de térre-noire...— 


G.-H. HUTTON, 
Ré gisseu’, station expérimentale 
de Lacombe, Alta. 


CLR 


em 


ALIMENTATION DES 
VACHES LAITIERES 


.C'ést lorsque la vaclie est larie que l'on doit 
commencer à augmenter sa ralion pour la pré- 
parer à la période de lactation. “Une vache 
maigre qu vélage est en mauvais état pour don- 
ner du lait avantageusement. 
lus produire un veau sain el vigoureüx. Ac- 
cordez à la vache un repos d'a moins quatre 
à dix semuines avant le vélage. Rien ne vau 
mieux pour la. préparer à la lactation qu'un 
bon pâturage avec ou sans grain, suivant l'état 
de la bète.. Une livre dé graïn pendant la pé- 
riode de: repos. baul au moins trois livres de 
gruiñ données après que la vache a vélé. Si le 
pacage esl paüvre, düfinez.à la vache au repos 
des: foürrages verts ou de l'ensilage, et une 
ration de grain composée en parties égales dé : 
l'une-des deux moulées suivante#: son;-avoine- 
moulue, orge moulue, criblures moulues: Si la 


vache est maigre, donhez de quutre à sept livres. 


Jar.jour, même si le pacage est bon. Si la vac 
est maigre mais en bon état de chair, et si le 
parage est bon, inutile de donner du grain. 
<limentalion au vélage. 
la vache au vélage avec un soin spécial. .L'ali- 
mentatioit dyit.varier suivant l'individualité de 
l'animal. 
lionnent bien. 
veut'provoqüer la fièvre du lait; d'autre part, 
le relächement affaiblit beaucoup. Après le 
délage, dènnez une boisson tiède contenant une 
poignée ‘de graine de lin-moulue.. 
bête. bien reposer pendant douze heures, piiis 
dônnez-lui une pâtée chaude de son.et deux 
autres pâtées de son le lendemain. . Tenez-la'à 


Elle ne peut non. 


Il faut nourrir . 


Assurez-vous que les intestins fonc- 


tes, auquel on ajoute 10-potr te de pots MOU- 
lüs où un autre grain concentré, donne d' SRE 
lents résultats. E.-S. ARCHIBALD, : 

' Eleveur du Dominion. 


LES MOUTONS EN AUTOMNE 
POUR LES MOUTONS. 

L'époque du'sevrage est une des périodes 
les plus critiques dans le développement: dés 
agneaux. 
se forment plus tôt et atteignent un plus grand 
développement. ‘Un bon système est d'avoir 


-un petit enclos d'un .ou- deu acres, de; préfé- 


rence près des bâtiments de la ferme pour les 
agneaux. On peut semer sur ce champ une 
herbe cultivée comme le brome ou le ray-grass 
el.se servir du regain comme-pâturage. Dans 


ce cas, il est nécessaire de faucher le foin de. 


bonne heure pour que le regain puisse donner 
un bon pacage. Sites agneaux ont en outre un 
peu d'avoine mûre non récoltée, qu'ils peuvent 
maänger'sur place, ils profiteront bien. 

Une parcelle de navette est aussi très utile, 
çar êlle fournit une grosse quantité de fourrage 
süccülent. : On peut faire pâturer celte navette 
sur place ou la couper tous les jours. Les deux 
méthodes ont été essayées à la station de Scott 
la saison dernière. Une’ parcelle de navette 
Essex à donné, dans la saison sèche 1917, en 
une seule coupe, 7 tonnes1,840 livres à Facra 
de fourrage vert. 

PORCS.—Pour les porcs les 
: porcs à demi-développés ét les truies portières, 

. un pacage-: d'aùtomne est nécessaire pour ré- 


e, 


duire les frais d'alimentation. La navette donne || 


une-dbondante de fourrage pendant les pre- 
miers mois d'automne. Sur les sols légers, le 
brome vient en aide ders la fin de la saison et 
le eigle semé tôt en Fe tes un pâtu- 
pa à la fin de l'automne. es trois plantes 
peuvent être cultivées dans un même petit 
champ. Une petite parcelle d'avoine et de pais 
mûrs préparera vite les jeunes porcs à l'arrivée 
des temps froids. ‘L'avoine choisie pour cet 


emploi doit être une variété à paille courte et, 
La constipation à cette époque: + on devra employer beaucoup de grain pour ob- 


tenir une levée épaisse.-1' époque des semailles 
du grain dépendra | du moment où l'on a besoin 
de: pâturage; on sèrne généralement" vers la fin 


Laissez la--de mai où a commencement de-juin. 


M.-J. TINLINE, 
Régisseur intérimaire de la station 
expérimentale de Scott, Sask. 


FOR D] 
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’ 


D'ART EEE LE TOR PERRENUIEL TERRES 


+ 


me recommandations suivan- 


divise pas 


Les agneaux qui sont bien nourris|. 


D MEN ENCRES 


sont:les jachères d'été les mieux 
entretenues € souffrent . le 
pie les sols labourés à l'au- 
omné et.au pr se ‘dé- 
placent Suril d jamais 
autant que la jashère, Quels 
moyens peut-on employer Fees ouf 
no cet inconvénient? Voi- 
à üne question qui mérite d’é- 
tre sérieusement étudiée par 
tous ceux qui cultivent dans les 

ions visitées par les vents 

inook”. Nous soumettons 


Jection contre <e. système, "c'est 
qu'il emploié une. certaine 

pue d'humidité qui devrait 

tre conservée. 
localités qui ne sont pas trop sè 
ches, il réduit à tel point, la mro- 
bilité du sol que l'on-peut avoir 
raison de faire ce compromis 
et de sacrifier l'humidité ne 
cessaire pour faire pousser cet : 
te plarite-abri d'automne... : 


W. H. F@rfleld, 
Régisseur de la station ex 


tes, dans l'espoir qu'elles seront 


utiles. _ em — 


Sur la plupart des culs cul, HOMESTEADS DETENUS 
vés, c'est le disque qui cause ; : pr 
üne grande partie du mal gt il PAR.DES ETRANGERS 


conviendrait de restreindre son 
emploi. L'objet principal du 
disque est de pulvériser le sol, 
et s'il est employé pendant l'été 
our, détruire les mauvaises 
1erbes sur une jachèré labou- 
rée, il produit une poussière 
trop fine. Comme l’objet prin- 
cipal de la jachère d'été est de 
conserver l'humidité du sol, il 
estessentiél-que l’on ne laisse 
pousser pendant la saison au- 
cune sorte de végétaux qui ab- 
sorberaient l’eau du ciel. On 
doit choisir pour cela un ins- 
trument qui ne pulvérise ou ne 

a surface plus qu'il 
n'est absolument nécessaire. 
Un cultivateur à quatre che- 
VAUX, à pIeu à ATTAaTa, 
lames extra larges est le meil- 
leur instrument qui ‘existe sur 
le marché. 


Pour prévenir la pousse des 
mauvaises herbes,'etc., avant le 
labouragé, une très borine mé- 
thode est: de traiter Ia jachère 
&äü disque: double, immédiate- 
ment après que les ,semailles 
sont finies au printemps, et pen- 
dant que. les mauvaisès herbes | * 
ont qu'un pouce ou à peu, près 
de hauteur. C'est le seul mo- 
ment où l’on peut se servir du 
disque sans danger sur la ja- 
chère d'été. 

Une précaution simple et 
peu coûteuse qui réduit souvent 
la mobilité du sol de la jachère, 
en hiver el au commencement 
du printemps, est de”herser le 
hamp en question pendant 
une période pluvieuse, à l’épo- 
‘que de la moisson. Si on le fait 
pendant que la surface de la 
terre est humide — juste assez, 
sèche après une pluie de façon 
à ne pas êtré dans un état trop 


Les agents des terres fédéra- 
rales doivent faire bientôt un 
relevé des. terres détenues par 
des étrange rs et autres sous le 
régime d'inscription de home- 
stead, afin de vérifier si toûs les 
droits ont été. dûment acquit- 
tés; l'intention est d'annuler les 
titres de ceux qui sont en. dé- 
faut afin de pouvoir ouvrir ces 
terres aux soldats de-retour qui 
désiréraient aller s'y. établir, 
d'après un rapport récent pu- 
blié par la Commission d'éta- 
blissement des soldats. 


Ces nouvelles: mesures-sont 


l'intérieur et ladite Comiuis: 
sion. 
re un relevé, des terres détenues : 
en réserves tkmporaires qui 
pourraient ‘être aujourd'hui 
discontinuées. 


La Comimission d'établisse- 
ment des soldats doit s° occuper 
immédiatement d'obtenir la ço+ 
g ération, des 

n d’ avdir de sources locales 
toute l'information voulue con- 
cernant les terres de la catégo- 
rie mentionnée, Dès qu'ils au- 
ront reçu une déclaration d'un 
fonctionnaire de la . Commis- 
sion, corroborée par deux voi- 
.|sins,jou du secrétaire-trésorier 
de la” municipalité, corroborée 
par un voi#in instr = 
appuyant Ta prétention que les 
droits sont en défaut, les agents 
des terres fédérales institue- 
ront sur ce des procédures en 
annulation. Si l'intimé oppose 
une défense, l’agént fera une 


enquête. Les terres dont l’ins- 
cription est ainsi annulée se- 


ront ouvertes aux soldats seulé- 
ment. 


| Pensionnat Privé St. Joseph. 
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SOUS LA DIRECTION DES SOEURS CARMELITES 
Stockholm, Sask. 


Les élèves, de-même que lès jeunes filles qui veulent ‘entrer dans 
- L'ordre; sont respectueusement” priées de faire parvenir leur demande 
à la . ° : 
REV. SOEUR SUPERIEURE, SOEURS CARMELITES, 
COUVENT ST-JOSEPH, den sé SASK. 


"AUX nu 


_ SENECA ROOT, BEURRE, OEUFS, PEAUX, LAINE, ETC. ETC; fl 


Prompt remboursement.de votre argent assuré. 


_Nous payons: les oeufs 45 à 47 le | 


:. beurre 44 et plus 
LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons. 


13-35, AVENUE PROVENCRER SAINT-BONIFACE MAN 
ù s ‘éléphones Main 878--879 


}>: v 


‘Bureaux: Main 7318 — TELEPHONES — Résidence: Main 4199 


CASIER POSTAL 179 


J.-A. CHARE re 


- ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
. CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
à } SATISFACTION ASSUREE 


> [l 


‘ 


hee-careh Horn 
N F ul 


m TE an prie Mu CON 
es au emps. cv 
vent, mais ces: disparais- pphoreons survit si à l'hiver. 

ne: à poly le la téxture gr Er ra nee blé 

, € tôt que mais sans 
celui-ci se laisse silver par le ne _ le sol avant : d’ 
vent.  Malheureusement,. ce ployer le semoir. ‘La seule ob= 


Muis dans les * 


rimentale de Lethbridge, Alta. 


le résultat. de contArencer te- : 


On a aussi décidé de fai- . 


municipalités 


À 


À 


‘ … furent exécutés. 


———claré:la 


et 

+= pouvait dent PAL 
chancelier Michaelis ne 
pas à cette note du- 
rant quatre semaines; plus 


at le LA + nor il répon- 
que Ja situation ne permet- 
tait pas ducvre de donner une 
talle déclaration. 
Ent Eee a promis de 
faire d’aütres déclarations sen- 
satfonnelles, . 


en discutant 


icente déclara- 
tlan de Mad récente déclara 


as Erzberger, mi- 


Les traîtres de Laon sont 
condamn 


nes accusées, huit fu- 

rent condamnées à mort, dont 

ux sont des femmes, - trois 
autres furent : condamnées à 
mort par coutumace, six furent 
adquittées et les autres furent 
condamnées à. passer de un à 


Le + sera en prison. 
‘& sation qui ait sur 


eux: était d'avoir dénoncé les 
patriotes aux autorités ‘alle- 
rrandes pendant l'occupation 
de Laon. . Dans plusieurs cas 
ces traîtres dénoncèrent les sol- 
dats cachés qui avaient échap- 
- pé aux Aegnänds avec le résul- 


es 


“Cbicago 


Chicago, 29. — Quinze mille 
employés de tramways ont dé: 
rève à quatre heures 
ce matin à Chicago afin d’avoir 
des gages plus élevés. Tout le 
service des tramways se trouve 
complètement paralysé. 

Les com ies ne tentèrent 
pas de faire eireuler teurs chars 
et les ouvriers se rendirent à 
leur ouvrage dans les chars à 
vapeur, :les autos et autres vé- 
hivules. À une grande assem- 


blée tenue hier soir, les ean-|4 


ployés décidèrent de déclarer la 
grève ce matin. 
Les employés demandent 85 
‘ sous de lheure ,soit une aug- 
mentation de 77 pour cent sur 
. les Salaires actuels. Ils deman- 
dent aussi la journée de huit 
heures et temps et demi pour 
le travail de surplus. 


Miracle à Sainte-Anne de ! 
Beaupré : | 

: Montréal, 29. 

détte Vallier, une jeune fille de- | 

meurant dans le quartier. St-! 


marcher à Ste-Anne de  Beau- 


Henri, a reéouvré ke pouvoir ce 


pré samedi après avoir été pri-| mois. 
vée de l'usage de ses jambes! 


pendant 16 ans. ; 


ee ms | 


Mile Berna- | 


courtois mais 
ministre brit 

an en son propre nom, mon- 
tràä que ces propositions 
fournissaient pas LE aran 
suffisantes pour i 
Le cardinal 


pas plu 


commencer les n tions, 
mais le gouvernement britanni- 
que coupa court et le ministre 
a cessa la discussion. 


iations indirectes. comme 
éelles-là, et l'affaire finit là.” 


déclare qu'il vit.la jeune fille 
marcher sans l'aide de ses :bé- 


tit sans l'aide de 
1 ce que déclare 
it 


rsonne, vôi- 
Walsh qui 
ue/selon lui la curé est 
vraiment miraculeuse. 
La jeune file marchait avec 
un peu de raideur comme un 
enfant qui fait ses premiers 
pas, dit M. Walsh,. dont le té- 
moignage est corroboré par son 
fils qui était avec lui au moment 
du miracle. : LUE 
M. John Walsh, qui demeure 
au No 221 avenue be. To- 
ronto fait partie du 


ersonnel 
du “Daily Press”, de Toronte: 


LÉ 2—— — 


“Pos St eu pe ire conserva 
À + “ élection génér 
annique au Va- 


one pritiqee éclairci par une élec- 


«| de mars. A-cette date le gou- 


raient point voir l’atm 


de la femme élue hier. 
Une concession plus qu'or- 


3 jt «ue 
, UT 


Discussion du traité de paix 


Paris, 31: — Le premier mi- 
nistre Clemenceau, accompa- 

é du capitaine André .Tar- 

ieu, a. assisté hier à l’asserg- 
blée du comité de ka Chambre 
des dre qui /s’orcupe du 
traité de paix. 11 a donné par 
écrit des réponses aux es- 
tions formulée: par le comité 
au sujet de. i4 rive gauche du 
Rhin. pe MU 

Le capitaine Fardieu a tu les 
réponses, après quoi ik y eut 
discussion animée, M. Clemen-| 
ceau expliquant les réponses. 
Il rappela que le gouvernement 

€ 

conférence de la paix faisant 
valoir les raisons pourquoi la 
France voulait déteair la rive 
gauche du Rhin. 

Le document présenté le 27 
février fut discuté jusqu'à la fin 


——— 


Montréal, 34. — On pérle às- 
sez discrètement, dans les cer- 
cles : poitaues de Montréal, 
parmi les gens initiés aux se- 
crets des partis ou qui préten- 
dent l’être, d'une reunion qui 
aurait été tenue, lors du passa- 
ge dé M, Borden, à Montréal, 


14e: des ministres fédéraux, 
à l'hôtel des D pacs au cours 
de l’avant-midi. ‘rs 
Plusieurs chefs politiques qui 
sont ou se croient im 


; är2 
il, de nouveau, la cast de 
rallier Canadiens-français et 
Anglo-Canadiens du pays au- 
tour du même ministère, le 
nd ministère unjioniste - 
en-Gouin. Car il paraît, dit 
toujours la même source d’in- 
formätions, que M. Gouin au- 
rait décidé d'en être, si... 

Ce si comporte de nombreu- 
te org md la première et 
a : importante serait que 
M. Le disposät à Cu des 
mais de la question des langues 
au Canada en faisant amender 
l'Acte de l’Amérique Britanni- 
que du Nord, aux Communes, 
au Sénat et à Londres, de-façon 
à faire reconnaitre très c 


Vernénent français, d'accord 
avec les Alliés, combina ditré- 
rents systèmes militaires. qui 
ussuraient pleinernent la sécu 
rité de la France ct, considérés 
l'un daps l'autre, étaient équi- 
xients à loceupation des fur- 
fifications. : 

Ces mesures furent acceptées 
Dar la conférence de la paix et 
imsérées dans le traité de paix. 
Plus tard vinrent , les ité 


vérité sur les massacres 

Berlin, 29. — Ce qui est dé- 
crit comme la “vérité” ’au sujet 
des massacres en Arménie est 
révélé au por allemand par 
le “Tageblatt” qui publie cer- 
tains extraits d’un livre écrit 
par le ministre des Affaires 
étrangères, M. Johann Lepsius, 
et basé sur des doeuments di- 
plomätiques. “ 

L'écrivain démontre que le 
comité ture de l'union et du 
progrès décida délibérément de 
réaliser les idées nationales en 
assimilant ou en détruisant les 
Arméniens qui sont au nombre 
d'un million 850 milles-èn Tur- 

uie, 

Il décrit l’arrestation de 690 
chefs arméniens en avril 1916 
et la façon dont les jeunes 
Turcs provoquèrent la rebellion 
arménienne afin de se donnèr 
un prétexte, : 

M. Lepsius réfute les aecusa- 
tions disant qué l'Allemagne fa- 
vorisa ces crimes ou que les 
chefs allemands incitèrent ‘ies 


|Tures à les commettre et décla- 
ire que l'ambassade. -allemande 


était dans l'impuissance d'agir. 
M. Théodore. Wolff, rédac- 


parlant de ce livre, fait mention 
de la déportation des saps-tra- 
vail belges et-dit que sur 56,060 
qui furent déportés’et traités-en 
esclaves, 1, périrent en deux 


Le fait a créé une profonde! Le gouvernement d'Union 


impression chez ceux 
se trouvaient un journaliste de 
Toronto, M. John Walsh, _ qui 
lorsque interviewé, hier soir, 


Contre : les 


foutures et. les 
. Contusions. — 


qui 
étaient présents el parmi eux! 


et le “Globe” 
Toronto, 30. — Le “Globe” ré- 


|pond aux paroles de M. Rowell 


au sujet de FPaffirmation du 
journal que ce dernier avait 
“reviré son capot”: 


|- “Le gouvernement d'union 
ien de meilleur | fut formé avec l'espoir d'obte- 


que l'Huile Eclectrique du doc-|nir l'unité natignale afin de ga- 


teur Thomas dans les cas de 
‘foulures et de contusions. Elle: 
-Süpprime l'inflammation 


er la guerre. * Il n'y eut pas 


autres raisons à ee que des 


qui} millions de libéraux au Canada 


résulte d'une foulure, calme lalse tournèrent contre Sir Wil- 
uleur et la fait disparaître | frid Laurier et les candidats de 


Me magiquement. 
ble qu'il y x en elle quelque 
: Ghose de magique tant est rapi- 


la disparition de la douleur. | 


H sem! 


sitiou aux élections de 
Si l'on avait dit à ees 


l'o 


1917. 


ékec Pre mie derrière cette pro- 
positio de 


former un gouver- 


.[des valeurs allemandes, : les 


+ eo 


conseil, suprême. : 
teur en chef du ‘“Tageblait”,|- 


ment et sans aucune équivoque 
le status du français dans tou- 
tes les provinces dü pays. 

Or donc, M. Gouis, dit tou- 
jours la rumeur, aurait laissé 
entendre nettement à M. Bor- 
den, lors leurs entrevues. à 
la Pointe-à-Pie, Malbaie, la se- 
maine . dernière, qu'il serait 
disposé à eutrer dans le minis- 
tère avec quelques-uns de ses 
collègues libéraux reconnus 
par tout lé Québec, à la condi- 
tion expresse que M. Borden' fit 
disparaitre à tout. jamais la 
grande eause de mésentente en- 
tre les deux principales races 
qui habitent le pays. 

M. Borden, dit éncore la ru: 
meur, aurait consenti à cette 
condition; il ferait ces jours-ci 
une déclaration explicité en ce 
sens, formulant tout’un nou- 
veau. programme, ‘soit : dans 
June lettre à M..Goüin, soit dans 
un de ses nombreux messages 
au publie. Cette promesse so: 
lennelle une , fois faite, 
Gouin entrerail tout de suite 
‘dans le ministère, avec MM. Le- 
mieux et Béland, ce qui ferait 


avec FAngleterre et les États- 
Unis, garantissant une Aide mi- 
litaire inamédiate et illimitée. 
Le premier iniuistre et le ca- 
Pitaine Tardieu, répondant . à 
diverses objections concernant 
la rapidité d’une mobilisation 
possible allemande et l'éloigne- 
ment du secours des alliés, A- 
rent remarquer qu'il était im- 
possible d'admettre qu’une ar- 
mée réduite à 106,0 soldats 
pourrait, même en face de l'in: 
différence du mondé en géné- 
ral êt de la France en particu- 
lier, être portée à plusieurs 
millions d'hommes armée et 
équipés, prêts pour la guerre. 
Les conversations avec M. Cle- 
menceau durèrent trois heures. 
Sd 
L’Autiche à sept jours 
de grâce 


Paris, 31. — Sept jours de 
grâce ont été aecordés à l’Au- 
triche pour se décider à aceep- 
ter où à refuser les conditions 
de paix. Le 6 août sera le der- 
ier jour où les représentants 


autrichiens pourront soumettre | trois’ ministres libéraux cana- 
le résultat de leurs enquêtes. diens-français; d’autre art, 
Ceei fut déeidé hier soir par le |M. Blondin et une couple d’au- 


tres ministres conservateurs ca- 
nadiens-français, ajouteraient 
an nombré des ministres‘ qué- 
béeois.--Pe ces six ministres du 
Québec, deux où trois ‘seraient 
ministres. sans portefeuille. 

L'accord ainsi fait, le nou- 
veau ministère se rallierait 
PRppRl de toute ou presque tou- 
te Ja 


Le eonseil a aussi décidé d'i- 
gnorer von ‘Bethmann-Holl- 
wegg demandant de subir un 
procès à la’ place de l'ex-empe- 
veur Guillaume. Une commis- 
sion d'experts sera aussi nom- 
mée afin de répartir le contrôle 


chemins de fer autrichiens -et 
bulgares. Les clauses économi- 


EEE 


© Pilule pour. les femmes déli- 
cates. — Lés femmes les plus 
délicates peuvent prendre-les 
Pilules Végétales de Parmelce, 
sans aucune crainte des consé- 
quences. Leur action, tout .en 
étant complète, est douce et 
agréable. Ni douleurs ni pur- 
atiôns violentes à la suité de. 
eur.emploi comme en peuvent 
témoigner des milliers de fem- 
mes qui les ont employées. C'est 
| e egma oh les recommande 
autement aux : femmes : qui 
sont plus enclines que les hom- 
mes aux troubles de l'organe di- 
gestif. M 


française libérale et celle des 
meilleurs éléments anglo-irlan- 
do-écossais aux : Communes, 
laissant dans l'opposition un 
groupe orangiste et quèlques 
Le ed du ginger group. 
‘IL y a bien la presse unioniste 
anglo-canadienne qui n’est pas 
toute de l'avis du Séar de Mont- 
réal qui veut pour ses fins un 
rapprachemen ere 
Canadiens et Canadiens-fran- 
çais, pour l'heure,’ la ‘presse 
orangiste, le . groupe ofangiste 
et le sénat, dont le . gouverne- 
ment Borden présent et fu 
aurait quelque misère à dispo- 
ser la majorité en faveur de’pa- 
reil amendement à la constitu- 
. Mtiow canadienne; il y à bien 


i #. j K : jh 


| 


0. À GRÏSs À méricains et an- 
[Eur Pi: Jébat a été vif. Le 
but de #62 réunion était de f- 

55 ail oire , et 


élue haiges 087 dhlaré 


samedi dernier, dans les bu-|Le 


ts y 


M.|cupation de la Belgique et la 


-députation canadienne- 


sf légués fran. 


de voir i l'organisation du cou- 
ès. Avant la discussion, ‘les 


qu'ils avaient un mandat is 
“au nom des travailleurs 
a fait une 
c déclarant que les ou- 
vriers allemands syndiqués en 
unions ‘internationales ‘n’a- 
vaient point protésté contre 
les autorités militaires qui ont 
pe les Belges. Carl Ru- 
dolph Legien, président de la 
fédération des ouvriers. alle- 
mands, a défendu la politique 
des ouvriers syndiqués. Il a dit 
leur attitude complètement 
correcte, Leur position, affir- 
ma-t-il, les a empêchés de pro- 
tester auprès du gouvernement, 
gien a ajouté qu'ils étaient 
sous impression de faire-une 

erre défensive. “Nous avons 


ait ce que nous pensions pou- 
voir aider Belges. Au lieu 
de protester ubliquement, 


OU é dé notre in- 
fluence auprès du gouverne- 
ment et nous lui avons deman- 
dé des améliorations.” L'im- 


claration de Liegen constitue 
une apologie. 

Samuel Gompers, président 
de la fédération américaine du 
travail, a parlé après Liegen. 
IL lui a rappelé qu’il avait ex- 
cusé dans un discours le coula- 
ge du “Lusitania”. M..Gompers 
a déclaré que.les Allemands 
devaient excuser leur condui- 
te pendant la guerre non seule- 
ment auprès.de la Belgique, 
mais aussi auprès de tous les 
travailleurs unis en organisa- 
tions: i tionales-—e- 
ouvrier américain à mis'en lu- 
mière. une lettre qu’il avait en- 
voyée à Liegen avant l'entrée 
des Etats-Unis dans la 
lettre dans laquelle il deman- 
dait à Liegen de protester con- 
tre le crime dù “Lusitania”. 
Cette lettre était remise-à Bern- 
storff lors de son rappel. ‘Lie- 
gen. a nié avoir reçu cette lettre 
-“accusatrice. 

A la fin de cette longue séan- 
ce, Herr Sassenbach, socialiste 
allemand, a présenté une réso- 
lution contenant une  déclaràä- 
tion pour expliquer l'attitude 
des-ouvriers allemands. Cette 
résolution a été soumise à un 
comité et l'on prendra le vote 


aujourd'hui. ; 
En voici la teneur: ” 
“Les unions ouvrières alle- 
mandes ont toujours admis que: 
l'Allemagne avait tort d'agir 
comme elle l’a fait à l'égard de 
la Belgique. - Elles ont toujours 
condamné les atrocités. ‘L'oc- 


déportation des.Belges . n’ont 
pas été accomplie. avec le con- 
sentement des ouvriers. En au- 
tant qu’il l'ont pu, ils ont com- 
battu cette politique.” 
L’attitude des ouvriers  du- 
rant la guerre a été dictée par 
la position de l'Allemagne. Ils 
étaiènt convaincus. que ,l’AHe- 
magne faisait une guerre dé- 
fensive;. c'était là l'opinion de 
tous les Allemands, dont les so- 
cialistes indépendants. Les ou- 
vriers allemands ont toujours 
été opposés: à la guerre et aux 
armements. Jamais ils n’ont 
n'ont donné leur assentiment! à 
l'impérialisme. du‘ gouverne- 
ment. Si, au début de la guer: 
re ils avaient su ce qu'ils con- 
naissent maintenant, depuis ils 
n'avaient été leurrés ‘et trom- 
pés, l’attiude des ouvriers eût 
été toute autre. Si les travail- 
leurs et leurs chefs.avaient s 
que la guerre était une querrd 
aggressive, ils auraient fait tou 


‘la guerre. Les travailleurs al- 
lemands conçoivent que les ou- 
vriers des autres pays ne peu- 
vent approuver la conduite d 
Allemands mais leurs actions, 
ont été commandées par la Jut- 
te de toute la nation. 
Où a beaucoup fait, continue 


pression générale est que la dé-|sés 


uerre, q 


-fse-rencontraient-et-se-livraient 


en leur pouvoir pour empéchèr. à la lumière. qui s’est faite de 
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D "#1: VAS - 


À a 


émeutes de race - qui 
quelques jours ont cours dans 
la zone des noirs sur le côté 


pulation . blanche. 


‘personnes 
un constable noir, et des bles- 
sures sérieuses, dans bien des 
cas fatales, à une centaine d’au- 
tres personnes. 

Cent mille nègres et cent mil- 
le blanes se sont battus dans les 
rues et ruelles. Les coups de 

istolet faisaient feu partout, 
es patrouilles passaient à la 
course, les constables à cheval 
se lançaient au galop sur 
boulevards, tes femmes et en- 1 
fants blessés criaient. à se dé-| pouvaient le faire avec 
sâmer tandis que les hommes, |t 
avec poignards, bâtons et 
poings, s’entretuaient. 

Les émeutes ont ‘commen- 
cé dimanche soir lorsqu'un 
noir sur un vadeau dériva sur 
une partie de la grève dont se 
servaient des blancs. Le mal- 
heureux fut immédiatement la- 
pidé et noyé. Les émeutes re- 
prirent et le maire Shopapene 


tre blancs et noirs 


faisaient le cou 
des maisons, 


ils n'avaient 


clara/que le plus 
sordres était pass 


- | 

alu_gouv. gres et deux s 
voyer les troupes. A leur ar- 
rivée la police. avait débarras- 
sé les rues et.était occupée à 
ramasser les morts-et les bles- a 


Invasion des nègres Chaque station de 


Les nègres à Chicago depuis 
quelques années ont envahi ce 
qui était autrefois une belle 
section résidentielle de la ville 
et par leur présence en. ont 
chaque complètement chassé 


cée cette nuit le chef de 


à le sAug 5 


battait son plein. 11 y” 


s sec et lu police a. 


Les blessé dans plusieurs cas, 
furent envoyés aux hôpitaux et, . 
‘ensuite à leurs résidences lors 
que leur condition le permet- 


police 
dans le sud dela ville était a 
siégée de rapports de morts ef 
de blessés. A une heure avan 


4 
* 
LA 


er empé. . 
cher les manifestations de res- 
timent la de la po- 


Morts et blessés 


couvre 
milles 
s le sud de la ville fut ‘le 
théâtre d’un violent combat en, 
ainsi qu'en, 
tre la police et les nègres qui 
de feu du toit 
es allées som 
brés et autres endroits où : ils 


avale 


age + 

Quale régiments des gardes 
nationaux furent appelés poug 
arrêter le conflit, mais jusqu'à 
une heure avancée cette nuit 
ient pas encore été en- 
voyés sur le lieu du combat. Lé 
chef de police, M. Gaïity, dét 
Fee des dès+—- 


des morts sont des nè-+ 


A 

3 
h 

S- 


olice 


Garrity déclara qu'il était im 
possible de donner üun nombre 
exact des'morts et des blessés, 


es blancs qui se sont retirés 

dans. d’autres -quartiers, -L'ef- nn: : 
fet déprimant de cet exode sur! . Chicago, 30. — Les rixes eu’ 
la valeur des. propriétés, la|tre blancs et noirs 6nt continué 


proximité d’une race que la ma- 
jJorité de la-population déteste, | sieurs autres pertes 
les sde crus Fe rpoutées Ar 
l’on avait Mmandés sur le comp- 
te des deux factions aux cours 
des dernières émeutes ont fait 
ué les émeutes :do dimanche 
étaient animées d’une véritable 
haine, 
Tous étaient armés et à l’ar- 
rivéé de la nuit, les bandes et 
les. individus étaient sur les 
rues et épiaient leurs. proies: 
Des nègres en automobile. pas: 
saient sur les rues et faisaient 
feu sur tous les blancs qu'ils 
reneontraient. . Des blancs, ir- 
rités de voir des édifices occu- 
pés par des noirs, attaquaient 
ces bâtisses et en chassaient tout 
ce qu'ils pouvaient y trouver 
d’africain.: Des bandes, des 
deux races, rôdant par les rues, 


de blessés, 


dixième régiment 


ats à sept mille, 


taire, 
Hôpital attaqué 


. Chicago, 40. — Le 
siné et 
des batailles rangées qui ne ces- 
saient que lorsque la rue était 
littéralement couverte de morts 
et de blessés et que la police à 
cheval eut chargé les  émeu- 
tiers. ; 


mis le feu. 


Sur les tranuvays ‘ 


On arrachaïit hommes et fem- 
mes des tramways: : pour: les 
maltraiter. Les tramways ont 
cessé de circuler dans les dis- 
tricts troublés. 

Au. cours de la nuit la police 
dut disperser les bandes qui 
semaient la terreur et les pil- 
‘leurs et incendiaireés commen- 
cérent leur oeuvre funeste, Des 
résidences furent brülées, des 
magasins pillés. On faisait le 
tour des restaurants et des h6- 
tels, on en faisait sortir les com- 
mis de la race noire pour les 
battre sans merci. : 

Parmi les blessés sont trois 
membres du septième régiment 
qui furent attaqués par dés nè- 
gres comme îls se rendaient au 


nes. \ 


d'hier soir, les autorités 


Hier soir, lés morts se 


res reçues lundi. 


par vingtaines et 
combent à leurs 


la résolution, parce que l’on Qu'est-ce qu'un nain 
croyait que le droit était du cô- = 
té de l'Allemagne, actions qui 
v’aurajent pas été accomplies 
re? — 
puis Jors. Les ouvriers. alle- pierre, : 
mands ont essayé au début de! 
la guerre de faire leur devoir 
sans nuire aux classes ouvrië- 
rés des autres contrées et sans! 7 
forfaire à leurs obligations na-| 


tionales, 


Que pensez-vous d'un 
e qui sé jette dans un 
À hi Qu'il agit en seau, 


La résidence d’un nègre 
tuée à l'angle des rues cinquan, 
te-septième et Wentworth fut 
brûlée par les blancs, mais les 
occupants purent se sauver. 

On dit que le neuvième et lé 
d'Illinois 
sont en route pour Chicago, cé 
Fe portera le nombre des sol: 

Les autorités 
de la ville refusent, cependant, 
d’avouer leur défaite et ne veu. : 
lent pas-demander l'aide mili< 


longtemps après minuit et plu 
ont 


été 


morts connus et des vingtaines 


si 


cadavre 
d'un nègre qui avait été assäsx. 

Lrale fut-trouvé hier: 
soir dans le distriet italien lors, ° 
que la police répondit à 
alarme d’émeute. On avait js 
duit son'corps de gazoline 


une, 


La foule a attaqué hier soir, 
l'hôpital Providence, une’instt., 
lufion-peur-les-nègres.-et dans - 
la fusillade qui s’en suivit un 
nègre fut blessé gravement ain-' 
si que deux hommes de police, 
un blanc et six autres person- : 


Malgré les dernières émeutes. . 


% 
60: 


À ‘RS 
et ++ 
1 


se di. : 


sent contents du bon travail de. 
la police et plüsieurs milliers 
de soldats sont sous les-armes, 


chi£- 


} ’ 


HET 
[nr 


Quand un homme meurt ; 
|quatre-vingis ans ou davanta- * 
ge, comment sort:il de la vie? = 
Comme un vieillard en sort ! 


horu- 


puits? 


fraient à 27, des nègres et des | 
blancs ayant été tués au cours’ 
de la soirée et un autre nègre j 
étant mort de suites des blessu- 


La liste des blessés se chiffre 2 
mm SUC= 
»lessurés. 


intelli-" 
gent? — Un nain sensé: | * 
Que peut-on dire d'une fem 
me âgée dont la &wmbe est sur 
‘montée d'un monument en pier.. : 
Que c'est une vieille sous & 


: Karl 
“su :New 


Frs des) déciaratiofk 
mème: de von Res 
du procés de l'ea-Ka 

pd id'état-mujor al-| 
aurait dit que ce 
rat une altuidte aux 
menant de la 
ionale, une  violn- 
prinvripes et une ré- 
iennes 


» S0YEZ pan 
que da reuaton dù sang 
H en résulte na: 


nourrit et tonifie Ferrozonc sti- 
mule le coeur mg 63 Aa cir- 
cülation out er” 


| 
Vu « phigentiqns: est une Cause 
de donteur, de maux de tête et 
de. faiblesse nérveuse. Le sys 
Aloe est renouvelé «1 fortifié il 
prend de la vigueur el 4e l'en- 
+ cime ‘Pour 165 jeunes filles 
M Îes dunes, rien mt vaut Fer: 
rorone. 0 sous. Partout en 
vente." 


militaires, écoutant st PACE 


‘ers, quoiqu'il eût pu, ‘comme 
ur s'escuscr de. denunder Ta cl sprêe dé Se era 
ète des vaincus qu'ils veulent intervenir,” 
Soir irainés dans In poussière | STE 
+ Mais Lloyd George -dégre 
aque ce procés serve. de lecon 
74 l'uvsenir, répondit von 
re ER d 
C'est ve que disaient aussi 
es Romains, rétofqua von Hi: 
denbourg {is traiuuient des 
rois vaincus. derrière. dégrs 
thôrs de triomphe pour “‘sét- 
HS exemple" -aux . autres 
L'Histoire dira si ces exemples 
mette it fin aux grerre ou mié- 
inêdes dite rt. 
" “Licyd Geo reintarne Îles 
iées des empereu:sromains, il 
* voudrait trainer le kaiser et les 
chefs de l'armée allemande 
derricre le char de triomphe de 
VAndeterre ofin d'accroitre sa 


couty- 
nt trainés en 
Bvag derrière les chars de 
we, parce. qéon les von] 
k Taérait voie des” criminels 
pour avoir défendu leur pays. 
Commune von Wie = faisuit 
Xemarquer à vou Hindenbourg 
‘qu'on ne le kaiser d avoir 
-#oulu et conminencé la pes 
celui-ei répondit. 
“Les vainqueurs peuvent pois 
Jours porte fr cette. uceusatior 


dit dussi que Ju dévastation de: 
régions: enñvalries. de ‘Vi Belgi- 
que ét de la Fraïice était une 
nécessité de bu guerre: il dé- 
approuve les mauvais traite- 
ments infligés aux prisonniers |" 
de guerre allemands, et 'affir- 
tie qu'une nouvelle guerre 
#elatcra à Ja préc laine Los ra: 
Hoi. 

Tant ‘que Phumanité existe 
a, 11 y'auru, des suerreé-tdit-il, 
sl se pourrait qu'il y eût moms 
le guerres, inais aucun petrple 
ne soumettra des questions 
d'honnéur: national où. d'exis 
tence territoriale à in tribunal 
des uütres peuples. où véndra 


It 
; 


uopulo rite ii Voudrait ressus-|#cepter un jugement juste 

cet les «wirques romains: aptuelé pur Fintérét.. Cette paix 

. Londres où | dané-qus ique autre donne peu d'espoir que » 1gs 

L rs 

” ville Dour ajouter hu prestige td tt finir” ni 

Anglais, de spectacle des chefs æ peuple allemand se re- 
allemands vaincus comme ressera: mais Ce he séra pas 
preuve de lu puissance de a dans cette génération. Mon fils 
Girande-Bret: agne vérra ce soulève ment, Entre le 


veuple tatin d'un côté et le peu- 


tHraver 
ple shave: de l'autre. le be moi 


a i À pe hise pe ut- étre 


par ce.hroyen 60,000,0804/° Alle- À 
; : : T ans :le ju" 
CNE pa trompe. fl 1 remplir dans le monde, 
gaitre, au. contraire, -uné haine a 
lus Hiiplacuble, une “haine qui| © : Rénianiements à Ottawa 
comproemettra Hour toujours 
Va pai du ionide.; 
n k 7 L; à 4 TT ‘) fe 
ed) ne. parle pas pouremoi, | Ottuwa, 2. L.‘honorabl 
Je suis vieux et je suis soldat, [Frank Carvell a informé fe 
n nie dl j'acceptérai Premier ministre de son inten- 
. sort qui ne sera fait, Je ne sais Hon bien ‘arrétée’ de résig'iei 
si cœft ujoutera plus de lustre [CS fonctions sous peu. Il n'as- 
# üjoutert 


sistera pas à la convention li 
bérale.._ On en cone lut qu'il re- 
tournera: à la vie privec: O1 
chüchotte dans les initieux bies 


à la gloire des maréchaux Foch 
et Huig que devoir leurs enne- 
‘inis traînés derrière leurs chars 
{8 triomphe et si cela “ioutera 


à la gloire ei à la chevalerie informés qu'il échangera tout 

hngluise 'et franc: uise, : Mais simplement son poste contre: H 
auçi 

alors qi'on mé prenne, moi; je poste dé juge en chef de sa pro- 


vince poste actueHerrent oc u- 
pé par Sir Tazen, qui : revien- 
drait dans la politique. 

Lu résignation de: Carvell se 


suis à teur-dispositiotr 
s “J'ai. dit cela au mafé:hal 
Foch, coinme un sokdat écriri ait 


. à un solel: 


-HCCUSEr réCe Ctidn de ma letiré, Pal Has «ele de DnGre- 
Mais le imuréchal Foch et le at GSIer FOUR de ; 
Wiaréchal Huis sont des soldats vs F “5. ue député de 
“ET Coinme tels ils compréennent| tort, Co onibi&-B rHanni: E 
L'hôntretr et le devoir du-satdut lue. "8 accepté de siwecéder-& 
cavers sa patrie, IS ont tai Fhonorable Crerar, démission- 
Jeur devoir: nous avons essayé |naire. Comme cette noinination 
de fairé le nôtres le sûürt, à été donne un nouveau ministre à 
de leur côté li -Colombi “Britannique, on 

: “Nous nous sommes soumis sure que l'honoçahle B urrelil 


prolitera de l'occasion pour s'er 
alter, H'auruit pour suceesseut 
+ solliciteur général, l'hopora ä- 
ble Guthrie. ‘Ce dernier pesi 

écherrait-ü M. Morphy ou à \, 


une nation 
n'est-ce Das us- 
veulent-ils en- 
pouce, comme 


coñmne rareniiont 
pouvait lé luire; 
sez? Ou lien, 
vore abaisser le 
cles cimpercurs roméins quand 


Boys. TFest.aussi question di 
écrétaicnt La mort di la- > À 
dal *e ble sé ? .. li “Hsprar ion de l'honorable 
À A CRE à Specte lé marééhal| Doherty qui aurait pour sue 
« Le A L 
| cesseur Phonorable. Meighen 


Foch, le feld-maréchal Haig, le 


général Pershing etes "autres Lu venais ie L'URL s Ac 

“hets: alliés el j'espère avoir rait-à Las ee ns AAUS 

‘aussi leur respecteonimre soldal HA TO DIREPE NU CORRE : 

qui s fait dors doubs Sir les [C4 où M. Foster ne s'en. iri tit 
î | { N 


pus. MeLcan re nesait dons fa 


‘opinions: politiques retournent 

üpini | | vie privée, D'aucuns affirment 
iux Lémips des stucrres romai- À + 

à — que. est ce qu'il fers que Fo: 
‘nes, qe [EN voudrai pas croire, i 

° REF ter parte ouwscdemetire 

tant qu'on mit le pr'ouvera, que 

dés soldats conne Foch. Haig Li. 24 


et Pershine secondent ki propo 
sition de l'estrgdition du kui 
ser, Mon empereur nu pas vaut 
Ju la guerre, il est el reste 
jüurs ion € Ipereur 

Le dictateur supréme 


| Lis 
tou 
Aprés de mois d'août 4916; 
| 


veulent Martin 


Sri 


-Othuwaz "Les délégiiés 
de l'Ouest prennent une uttitu- 
dé de plus en plus tranchée. Ts 
ne veulént aucunement cnten- 
dre parler du retraite de la-can- 


didature Martin. Hs entendent 
1" 


* fus honimé chef de létat-ma- 
1or EE coume tel je fus le con- 


iduire à revenir sur Sa déci 
t Luiser |” 
he: mer . pesée dé LL k sie sion, à laisser poser su cundidu 
se de dé " de + due ture ct à ne la pas retirer. Com 
. n t gd ñ FE 
fu ui cf rrabs un Miele me il semble y avoir division 
Û #. ui ai 11 re 2 sur les candidats de l'Est, ‘les 
s à 2 signé : 
“IQns: L.] Roses. Res l: {À délé gués dé l'Ouest croienl 
J'occerte donc toute ‘la res : 
h ! eee nee pou vuIr fair C gece epler leur can 
…—. ponsahibté de TT re ni ñ- 'didat 
; dant cette période : AT 1iser | Fe RETSER 
se tint. à l'écart. et sc montra ee rs 
tres jeserve quant-aux plans! Les libéraux du Manitoba 


| Les 


, pet terme OPROS S 


au prix du blé 
Ne pe rinettez pas Aux ve rs di 
Musvitalite votr 


ile eñ-f Wiürmipeg, 2, Les députés 


si aper , . 
‘fant. Si. vous n'y portez pus | lib Euus provincidüx-ont téau 
proinpiente nt remede les vers!un ‘“auvcus hier soit ‘ali coûrr: 


“auront tot fuit de causer un iort]| duquel ils'ont discuté l'acte du 
irrépér rable à votre enfan Le gouvernement fédéral concer_ 
petit Inalide ne pett{pas he [us ant le pris du blé, Le senti 
son mal, mais est plusieurs! ment général fut en faveur d'un 
sviptomes qui ipdigrent la né-! marché dibre et d'une ré gula- 
tessité derttônner, une dosè des!tion des prix analogue à eélle 


.Paudres de Miller contre - les}du gouvernement” américain 
Vers. Ces poudres agissent! On a demandé aux délégués ‘4 
: apideme ‘pit et “chi asseront ” della convention libérale d'e Xpo- 


d'organismes vers el cela sans!ser vela'au gouvernement :fe 

nuire à ja sante de: l'enfant déxal 4 re " 
. - Le /1 
4 . e L "” * L dy 
4 
14 1 
ut Le h 

r * » 
2 Frotust Ü À L = à 


Von Hinde nbourg lui “irait S 


Abcuplé de, Villé-Marie ? 


[qui menace 
m ande qu ’on le lui révèle. An- 


RS de Jn'\congestion,t | 
chose. très pénible: Ontre qu'il | v 


et délicate de. Paul. de Maison- | 717 
neuve s'oppose à la croyance 
robuste ét Vive de Jeurfné Man- 
ée; la piété sereine de Margue- |‘ 
rite Bourgesys met un peu de 
douceur aux convictions impé- 
lüeuses, qui. pps les mi- 
racles, de’ Dolla Le 74 
eaux. . Et bientôt, la “A 

oricré, d'ombre et de a, 
Jeanne Le Ber, l'admirable 

she, nous révele une or dre 
lé trés achévée, 


Des forces spirituelles pro- 
fotides façonnent vraiment ces, 
héros. Si bien, qu'ils semblent 
mére, en servant la: patrie, 
transposer dans leur conduite 
exterieure les qualités du cro- 
vanti-N'ont-ils pas, dans lac: 
nont--éette. confiante : hrardie 
“qui soulève les mohtagnes”, 
ùne capacité sublime de sacri-. 
fice et d'oubli de soi; ne retrou- 
Ve-t-ow pus, chez quelques-uns, 
es signes euractéristiques des 
mystiques agissants: la lucidité 
lu regard, une pénétration lu- 
iincôäse"des faits, l'utilisation 
‘rés à point des ressources im- 
médiates, une prévoyance te- 
nant presque de lu divination”? 
Leurs yéux-qui- plongent au 
loi perçoivent également les’ 
sinuosités de la route. 

Doi lard, par sa fin héroïque, 
symbolise touf cé que le patrio- 
tisine doit à certaines heures de 
force, d'endurance et d'exalta- 
tion magnifique à la foi: {l est 
donné, par contre, à Jeanne Le 
&es d'apporter au monde la 
Wiuve.notvelle qu'un _spiri 
tualisime: élevé peut s'ullier à 
onour clairvoyant de ‘Ja, pa- 
trie. re 


C'est aujoard'hui ce caractè: | 
re de;la vie dela recluse que je 
désire rappeler. Quelques|, 
traits, choisis avec soin, consi- 
iérés /atientivement, *appuie- 
ront-cette assertion. | 
AR 1662 voit naître 
lcunné Le Ber, année tragique 
Limit fhén ureuse , assombrie: par 
a mort -de Lambert Closse, le 
sauveur de Ville-Marie, Faut-il 
voir dans le rapprochement. de 


ces deux faits plus qu'une.sim- selle 


ple coïncidence, une _ disposi- 
toi 1 secourable de Ja Providen- 
ce? L’enifant prédestinée de 
Jacques Lo Ber ét de Jeanne 


ré et: \mourir des armes puis- 
santes la main: celles de l'im- 
ploration ef de l'adoration ré- 
paratrice. Mais qui trañchera 
jtuiriais ce mystérieux débat 
Entre eeux fui luttent et cèux 
ui prient, le monde saurait-il 
Pad ‘avec certitude, ses 
plus invincibles défenseurs”? 

Lu population dé  Ville-M: 
rie, lé 5 août 1695, assiste à ge 
spectæcles inoubliable ét rare. 
Jeuñne Le Ber, la riche héritiè- 


re, la parenté de f'illustre fa- 
mille -des-Eemoyne-— de Eon- 
gueuil, cette femme douce, de | 


charrres extérieurs, intelligen- 


[te et cullivée, adorée’ de son pé- 


re, s'achemine vers la cellule 
construite par ses Soins, el atte- 
nänte à Ta chapelle des religieu- 
ses de la Congrégation, Entre 


les. muürs étroits de- ce téduit, 
elle va vivre désormais... L'E- 
glise bénit son voeu de réclu- 


on perpétuelle, et la foule pré- | 

sente à la cérénonie contient 
i peine les témoighages de son 
sdniiraiion.. ; 

L'hnage -de là rec luse dans 
a grâce êt la beauté de son im:: 
inoläHon, devait se graver dans 
l'esprit du péuple de Ville-Ma- 
rie, Souyent, dans la suüité, il 
utiribuera à cetté vie silencieu- 
se et suppliante lobtention de 
fu vi urs de choix. 

‘Se trompe-t-il, be me ve 
Le s Jè- 
vrés de . Maure lorsqu'elles 

‘ouvrent, né font pas enténdre 
pi s “indifférentes 
lucéos. La résé rve de Jeanne 
Le Bcr recouvre ung sensibili- 
\é le \quise, Tout, ve qui touche 


lus 


à sou pavs ‘où HETAN siens 
int profondément, Anne Bür- 
roy, a cousine choisie entre 


toutes pour comiauniquer avec 
la reciuse, coûnait ce trait par-| 
lieulier de sa nature et rappor- 
le, à l'occasion, devant sa pu- 
+ file, ‘les evene nts décisifs |! 
e Ville-Marie. 1 
; pu lui en intime parfois T'or-! 
TF8: Ainsi; en-1711, à la. nou- 
velle de Farrivée/imminénté de | 
l'arinée anglaise, délerminée à 
onquérir le Canada peu-en me- 
re «le se défe udre, VNille-Ma- 
“de spohtanément tôurné, 
vers Jeanne Le Ber. 
le pavs, 


ste 


elle ‘de- 


* 
4‘ 


1 


À F 
|; 
|: 
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 EeBer. Témoign 

este, de Ia vémération po- 

sa à son égard! . Le Pr LS 
de Longueuil, cependant. dési- 
re’ recevoir” ‘une| 
preuve palpable de son union 
d'âme avec ses compatriotes. 
il sollicite Au faveur d'un dra- 
peau sur lequel elle aurait tra- 
cé quelques mots. Jeanne Le 
Ber sequie e avec simplicité à 
re vor. bientôt, M: de Bel- 
ont, supérieur du Séminaire, 
énit J'étendard, le remet solen- 
ovllement entre les’mains de 
M: de Longueuil. dans 1 
paroissiale de Vile-Mories en 
présence dun peuple accouru."” 

Détail touthant!. Jeimne Le 
Ser se précectipe, à cette heure 
critique, de la môisson des re- 
El icuses dé la Congrégation. 
e les prie de fixer, à la porte 
ce bâtiment qui: la: contient, 
one image de la Vierge, qu'elle 
a entourée d'une invocation.-La 
dévotion du peuple dérobe cet- 
te image, et, confuse, la douce 
recluse dôit la remplacer. 

Lés événements confirment 
les paroles prophétiques de 
Jeunne Le -Ber, Nous savons 
par l'histoire quelle déroute su- 
bit l'armée de Walker, dont 
june partie de la flotte va s'a- 
néuntir sur les récifs de l'Ie- 
aux-Ogufs. Ville-Marie n'a! à 
déplorer aucune perte de. vie, 

Si des faits d'une telle gravi- 
té trouvent ehez Jeanne Le Ber: 
une. oreille attentive, l'exposi- 
tion de: besoins plus simples ne 
la touche pas moins. Les pau- 
vres “reçoivent. ges __ vêtements 


souliers -de paille qu'elle porte 
en {outes saisons, son unique 
robe de se rge gris-blanc, : lui 
pe rmettent de fäire des larges- 

La lâche de prédilection 
Ex [ER réclyse, cependant, est 
de préparer les lingés et Îles 
ornements destinés aux églises 
de Ville-Marie ‘ 11 serait : im- 
possible, nous disent les: histo- 
riens, d'évaluer le nombre. de 
_. ouvrages. En 1721, M. de 

*ehnont ‘écrit: “Outre presque 
ds les ornements quthont pré- 
sentement à Ta  Corgrégation, 
a fourni à toutes lés parois- 
ses du Nordet.du Sud du: gou- 
vernement de Montréal. des 
chasubles, des devants d'autel, 
des. bouquets et d'autres or 

1 de Vi FE 
rie Jui doit, à elle botte: “un 
ornement complet à fond glacé 
d'argent, composé du devant 
d’autel, de la chasuble. des dal- 
matiqués,.et de la chape; entiè- 
rement brodés de sa main.” 

Jeanne Le Ber, il faut le rup- 
peler,:a tonservé: l'usage de sa 
fortune... Elle couvre elle-mé- 
me les frais de ses dons multi- 
ire Entraînée par l'élan de 
sa foi, elle avail voulu, à l’épo- 
que de son: voeu de réclusion, 
se dépouiller de ses biens. Son 

êre, appuyé par son directeur, 
n'y avait pas éonsenti, Prévi- 
sion: remplie de sagesse, Nul 
mieux que cette àme avertie ne. 
poureh- en-disposer utilement. 

Peu-de temps-avant-sa Mort, 
elle donne une dernière preuve 
de sa fin prochaine, elle presse 
Durant l'année 1713, poussée 
‘an$doute par lé préssentiment 
de sa ln prochaine-elle presse 
ies Soeurs de la Congrégation 
d'accomplir le voeu de Margue- 
rite Bourgeoys mourante: la 
reconstruction. et l'agrandisse” 
ment du pensionnat de la Con- 
grégation. 
gie use économe, 
responsabilités : matérielles. 
encourir, que tout: viendra: à 
point. Fe ne-$e trompe pas. 
Des.sebours ‘inattendus : par- 
viennent aux religiquses, ét un 
an plus tärd, les bâtisses sont 
achetées. 

Jeanne Le Ber s'accorde alors 
la douceur de faire un don su- 
préme) au Couvent qu ‘elle aime 
par-dessus tout, el ‘sur lequel 
[ble ine le souvenir de Margue- 


effravée des 


St alt rite Bonrgeoys, l'amié dom elle 


sarde fidèlembnt ‘la mémoire 


N'a-t-elle pas désiré vivre sous 


le mémé toit que. la dre à 
de la: Congrégation? Ne don-lr 
inait-elle 7 pas, 7 Tete tHoque, 
afin de lever certaines difficul- 
tés, ‘la plus gr ande partie de da 
somme nécessaire à la: cons- 
tructioh de la: nouvelle église 
du: Couvent”, qui devail égale- 
inent contenir sa cellule ? ' 
En vertu d'un contrat. signé 
un mois avant sa mort, le 9 se] 
tembre 1714, Jeanne. Lé me) 
consacre cd-qui lui demeure € 


Lé danger Mortune à la fondation de sept 


places gratuites dans le  pen- 
sionnat nouv element construit. 


FES € 


plusieurs années. 


Elle assure la reli-! 


à' 


|Pontife, 


H 


recluse 
ma uve, une —— de “plas, 
Ge préventif étonnant. | fe 


: Entre da cellule, où. 
+ où parvien- 


nent à 
de, et‘les demeures chrétiennes || 


courant de sympathie s'est'éta-|\ 
bli. De secrètes: ‘intelligences, 
une solidarité’ megveilleuse ap- 
paraissent entre celle. qui im- 
ise | Plore, :et ceux ‘qui agissent et 
combattent. 

Jeane Le Ber, ce beau.lvs de | 
l'Eglise canadienne, cëtte ado- 


ratrice qui veille et prie pour 


la patrie iqu'elle aime, attache 
plus profondément éncore son 
regard de sainte sur le coin de 
terre privilégié de Ville: Marie. 
+ Marie-Claire Pong: 
12 juillet 1919. 
LE Action Française." 


ee | 

Résultat des examens à l'A: 
_cadémie Ritchot de 

-Saint-Norbert 

En dépit de la perte de temps 

considérable causée par Ia 

grippe espagnole,. le résultat 

des examens de nos jeunes gar- 


çons est'des plus satisfaisants: 


“Grade VHI. (Admission). 
Avec"honneur: Louis-J. Delor- 
mé, Jean Courchesne, Passés: 
Adéodat” Laporte, M. Burns, 
Louis Verrier. F le Tellier, 
Adélard -Pélland, ouure 

‘Grade Mar. ane 
Aüiné: Venies. ie 


Grade X.-— Fernando Cham ‘ 


Pagne, Irenée Leclaire: 
Grade XL - Wilfrid Gosse- 


lin. 
Notons que M. Gosselin a 
remporté la palme en compo- 


sition ‘anglaise, ce dont: il:im-. 
Porte de le féliciter chaleureu- 


sement. Il nous fait aussi Plai- 
sir de dire que pas un des, can- 
diats présentés n'a échou<, dans 
ses examens. Cesuccès. est Jar- 
geiment dû: à la facon sérieuse 
dont ils se sont préparés à ces 
épreuves, prolongeant souvent 
leurs études-assez tard dans la 
soirée. :: Cegte persévérance a 


-trouvé:sa récompense. 


2-00 0 —" 


MME FELIX C ‘HENIE R 


4h 


FEU 
Jeudi soir dernier décédait 
Mine. Félix Chénier, épouse, de 
feu M. Félix Chénier, autrefois 
déput à la légistature manito- 
baine, Elle était malade depuis 
es. funérail- 
les ont eu lieu samedi à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface, au 
milieu. d'un grand concours dé 
parétits et d'amis. Les porteurs 
étaient : l’honorable”juge-Pren- 
dergast, Son Honneur le Maire 
Béliveau, MM. Joseph Lecomte, 
Louis-Henri Fournier, : Ger- 
ain, Turenne. M. l'abbé L. 
Primeuu officiait, assisté de M. 
Pabbé-S.:Caron-et “du R: RP: 
Beaopré OM A 
Elle laisse pour pleurer. sa 
perte Miles Félixine ‘et Juliette 
et (M. Romeau Chénier, de Port 
srtnur, Ontario. : 
Ré 


L' ACTION FRANCAISE 


Mgr Langevin, par l'abbé Per- 
rier. — Des articles:.dé Mlle 
Davelty; de MM: Henri d' Ar-| 
les, Léon Lorrain, ete: ©? 
Ds Muradanes de juillet de 
H'Action française debute par 
ufi «grand, article de M. l'abbé 
Philippe Perrier‘ sur Mgr Lan- 
gevin, l'illustre archevêque de 
Saint-Boniface.” On y hit ensui- 
le un émouvant article de Mille 
Marie-Claire Daveluy ‘sur 
Patriotisme de, Jeanne Le Bér, 
une ‘étude d'Henri d'Arles sùf 
turésponsaBilité du gouverne: 
nent britanniqué-aans la dé- 
portätion des Acadiens, une 
chronique de M. Léon Lorrain: 
Or demande un Mécène, VA 
avers la vie couranté de Pier- 
Homier, la Vie ide l'Action 
Ha ancaise, de Jean Beauc hemin, 
des notes bibliogr aphiques de 
M. à Dorion et Léon: Lor- 
rain,. l'adresse 
et. Ja .du 
finsi que 
diféours prononcé 


Souverain 
l'important ! 
au’ Long-; 
Sault, lors de la mañifestation 


r éponse. 


Gauvreau, 
L'Action francaise: fait actus 


element un'concours de Prapis 


ue gt prepare son gran 


Le: 


de-Ville-Marie, uné mystérieux | de 


[Leroy, Pavis: font assaut de 


| 


des Canadièns/|# 
|français, de l'Ontario aù Pape, 


des jeunes, par M. le Dr: Joseph] 


S pour. dédie : son 
La Baïonnette, pu L, faut 
l'appeler pansan nom,se devait | 
consacrer der De de. à 
Victoire un num «et sé 
constäluerait un hdmm su | # 


ne à ceux dant | ° 
Es ans, elle À gs Re ré- 
conforter par son. Arceatstiie | 


humeur. ; 


, Pour cela; irLes Éaiannelte : 
groupé les maîtres les plus! 


nt com 
elles qu'ils. aient: jamais réa- 
liées: Rouibille, Léonnec, Ca: 
ÿ, Arnüc; Vincent, Depaquit, 
aborde, Falké, Kern, Gastine, 
Genty, Fournier, Sauvayre, Sete 
à- 
lent ‘le plus imuüginatif et Je 
plus prestigieux, déchainant le 


rire où provoquant la plus dou- | 


ce émotion. Pour ce numéro 
spécial, Léo Larguier a. com- 
posé un poème qu'anime on 
une. forme remarquable - 

souffle le plus élevé: des ilus. 
trations de Roubille églairent 


délicieusement cette oétivre de | 


Le numéro spécial du 14 Juil: 
let de la Victoire avec ses vingt- 
quatre: pages doni seize en cou- 
leurs doit figurer duñs tes col- 
lections qui constituterant plus 
tard le souvenir rare: et. pré- 
Het de la plus D bn “ms 


"A Baïonnette, numéro .spé- 
cial, ‘Prix: .Un. franc. n 
“vente partout. L'Edition rl 
caise lustrée, 30, rue de Pro- 
vence, :Paris. PA 
6 468 + 


Le clériçalisme de Pétain 


, 


Quoique la notice bioiaytt. 
que du,maréchal Pétain ait dé- 
ja paru, nous ne:résistons pas 
at plaisir de narrer. ici: une 
ancdedôte qui vient de tous être 
contée à son sujet. 


ue 


putés du crayon et ces maires 
posé les pages les plus 


é 
Q 


Lu Sun oiéleel de: Noir 
ce MA ar re tenu en sus- nul, 
pieion. . De telles 
gs que lorsque 


DCE 
CR EN 
La pipe Au Maréchal = 


Noùs disions récémment qu'à 
l'un des comptoirs d'une pige 


de charité qui s'organisait 
faveur des régions Le. 


rait une e du maréchal 
och, fumée lors de l'offensive 
du 18 juillet 198. +. 


- Nos amis américatris* "n'ont 
pis. oulu perdre une occasion 
si bellé- d'emporter un souvenir 
illustre. “L'un d'eux a “donné 
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